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??? - r^ - ITnbsp;s â–  JANE EYRE, DRAME EN 4 ACTES, pr?Šc?Šd?Š de ; L'ORPHELINE, prologue en un acte, (Il'apr?¨s Cnrrer-Bell amp; Birch-Pfeiffer.) PAR MM, VICTOR I^EFI^VRE EX ROTER, Repr?Šsent?Š pour la premi?¨re foispar les artistes du th?Š??tre royal des Galeries-Saint-Hubert,i quot;elles, ie 29 novembre 1853. jjer U te PRIX : i!' BRUXELLES. niPBIMEBIi: ET LITHOGUAPHIE DE P.-A. PARYS,Rue de Laeken, 48. -m 185S UB-ZIUD ODA 9757



??? personnages du prologue. MistrissSarahREED, riche veuve. Mquot;Â? Domingle.John, son fils (17 ans).nbsp;M. Georges. Le capitaine Henry WYTFIELD, fr?¨re de Mistriss Reed.nbsp;M. Domingue. Le docteur BLACKHORST, direc-teur d'un orphelinat.nbsp;Jamet.Jane EYRE, orpheline ??g?Še de 16 ans, ni?¨ce de iMislriss Reed. Jlquot;ÂŽ MagnanBESSIE, bonne de Mislriss Reed. Mquot;quot; Desrogiies. La sc?¨ne se passe ?  Gateshead-Hall chez Mislriss, ...nbsp;Reed, en IIU, (Les indications sont prises de la.jiaile; le permierpersoMiage inscrit tient pn- sc?¨ne.la gauche du specta-teur. Les changements sont marqu?Šs par des ast?Šris-ques au bas des pages). iL



??? prologue s,'o???Ž.iÂ?ra quot;si-si^'E- .ciho? u-c .e,vcseule une chambre plan ?  droite, une haute fenetic a iwb?§nbsp;chemin?Še au- â– ideau ouvert de damas vougc. ^nbsp;^l-'A'un homme dc 'dessus denbsp;Â?Pi^hem^'e^^ se??uc premi?¨re. le ta nais-



??? ^sm ?? tWrir... c'est in,w l' f'ÂŽ quot; ^nbsp;'^quot;''Â?es les. mon bien fa il,^quot; 1quot; Â? ^^'^s?Š.....Accepte- dresseme f^nu^^nbsp;I'amonr et ia ten- aime un n?¨re' i?.nbsp;comme on t-e croisTu ;nbsp;ingrate!... crois pas... T^onnlnbsp;P^^' coite injure. .nbsp;Pour lui faire Sc?¨ue II. JAiV?‹. BESSIE. ici? Tu sais be^i' 1 tw'ilf'^'V- cette chambre.. Q c i i, if?''quot; Pfquot;^trer dans 'nbsp;vivement ?  rentr?Še de Bessie CVsi f quot;quot;nbsp;f^^rouche. ^e la naissance deLes autresnbsp;jT'nbsp;f??le.. Jane se souvient. yuoi.^c est aujourd'hui... .nbsp;JANE. cadeaux ?  chacunnbsp;' quot;nbsp;faire des ^nbsp;BESSIE, avec trouble. 1er Ree'd'n'eTt gToEl'quot;''nbsp;M^s- nit?Š.'... P'quot;ÂŽ Â?lepuiscinq ans... C'est une ?Šter-Â?j ,nbsp;â€? am?¨rement. Iongtquot;eX??quc r?Št2leurLs?'S ^

t^'Jieuse, car mon oncle vivait,



??? et je ne croyais pas que les braves gens pussent mouriret les orphelines devenir aussi mis?Šrables que je le suis BESSIE. Tu avais cependant d?Šj?  perdu ton p?¨re et la m?¨re. JANE. Oui, maisPaffeciion de mon oncle me f usait oublierque je fusse seule au monde... Quand il me pressait surson c?“ur paternel, Bessie..., je n'?Štais plus orpheline!...(?€cec effusion et d'un ton farouche.) Ah ! mon oncleReed, ne viendrasi-tu donc pas me chercher ct m arra-cher aux m?Šchants qui me tuent?... Mon oncle Reed,mon oncle Reed, entends-moi! je l'en supplie!... BESSIE, avec inqui?Štude. Jane ! Jane!... voil?  que lu retombes dans cette som-bre humeur qui t'est rest?Še ?  la suite de la fi?¨vre donttu as ?Š!?Š atteinte l'an dernier... {Ame douceur.) Jane,tu redeviens m?Šchante!... JANE, avec wn

?Šlonnemenl farouche. De la douceur, Bessie... Pourquoi ne me maUrailes-tu pascrmme auparavant?. . Pourquoi ne me chasses-tu pas d'ici avec col?¨re ? Pourquoi ne me frappes-tupas..... Mislriss Reed le l'a cependant bien recom-mand?Š !... BESSIE. Pourquoi, Jane ?.... Parce que tu n'es plus un enfantaujourd'hui. JANE. Oh! ce n'est pas cela qui le relient, Bessie!... c'estque lu n'oses plus me batlie... c'est que lu songes ? celle nuit o?š mistriss Reeil m'enferma dans la cham-bre mortuaire de mon oncle... celle nuit horrible o?š lucrus que j'?Šlais moi te aussi... Non, Bessie, si tu ne mebats plus, c'est que lu as peur de me tuer . tant je suisaffaiblie et souffranle... Voil? , Bessie, pourquoi tu m?Š-nages la fille maudite, comme ils m'appellent...



??? BESSIE. Tu me juj?Žpsmal, Jane. . je crains de te faire d(5-Uster plus encore de mistriss que (u n'as d?Šj?  que tropirrit?Še... et puis, je l'avoue...,je crois devoir te m?Šnager,parce quetes nerfs... {elles arr??te et?ŠcoteCe) viens, Jane,viens... si l'on te trouvait ici... JANE, avec hauteur. Je ne.veux pas m'en aller!... bessie. Jane!.,., (avec instance) sois bonne, ne me causepas de chagrin. JANE, sejetanl vivement ?  son cou. Oh ! Bessie! ne me gronde pas... je ne suis pas aussim?Šchante qu'on le dit, mais je souffre tant! EESSIE. Singuli?¨re enfant!.... le voil?  douce et raisonna-ble, et.... jane. Ce n'est pas de ma faute, Bessie ! Pourquoi ts iu parfois SI dure pour-la pauvre orphelini; ?.... Tiens, veux-tu q^eje l'aime bien... iaisse-moi ici... c?¨de ?  ce ca-price... je veux ;nissi avoir ma f??le de No??l... je

veuxlire un peu !.... Il y a si lonslemps que mes yeux n'onlparcouru un volume, car Gforgine m'a proscrite departout... Voyons, Bessie, ?  ton tour, sois g?Šn?Šreuse...laisse-moi lire, tu me reuiiras si heureuse!.... BESSIE, faiblissant. Je voudrais bien y consentir... mais si quelqu'un t'a-percevait... JANE , courant vivement ?  la biblioth?¨que (*). Personne ne m-v..rra...{Pre?iaÂ?Y un livre) l.'hisloire(t Angteierre!.... (Elle revient la figure rayonnante de ' Bessie, Jane.



??? plaisM ) Vois-lu, Bessie, ma main ne s'est pas tromp?Še!..Oh M'avais bien remarqu?Š la place... (Elle prend tinechaise, rrmite sur le rebord int?Šrieur de la fen??tre,puis elle s'assied.) Maintenant, Bessie, |e vais me ca-cher derri?¨re ce rideau, et quoique nous soyons en hi-ver, je verrai encore assez clair ?  travers leg vitres ....{Elle lirele rideau ^N'est-ce pas bien ainsi, Bessie?....ne faut-il pas que j'apprenne quelque chose... Je suis siignorante... ainsi !e veut ma tante Reed !.... bessie:. Allons, soit! dans une heure je viendrai le chercher...seulement, ne bouge pas... Pense ?  moi si tu ne crainsrien pour toi-m??me... tu connais mislriss Reed. jane. Sois tranquille, Bessie, je ne bougerai pas.BESSIE, ?  part. Ma foi, tant pis!... Que mistriss me gronde tantquVlle voudra... je ne puis me d?Šcider ?  rsvir

? cette malheureuse le seul bonheur qu'il d?Špend de moide lui procurer... (Elle va pour sortir par ta droite.) Sc?¨ae III. BESSIE, JANE, JOHN, venant par le fond. Il est v??tu,avec ?Šl?ŠgunceJOHN, rudement. C'est loi, Bessie!... que faisais-lu ici?... Reste!... BKSSIE, toute troubl?Še. Je n'ai pas le temps, monsieur John. JOHN, d'un ton de commandement. Reste, te dis-je! j'ai besoin de te parler.., IMon oncleWylfield, qui vient d'arriver d'Lspagne,ft maman sontperdus d^ns la conversation la plus ennuyeuse... C'estassommant... Bessie!... bessie. Monsieur John?



??? JOHN. Con?§ols-tu que ma s?“ur Georgine se soit f??ch?Še tout?  1 heure parce que je la plaisantais sur sa toilette. BESSIE. Mais cela ne convient pas du tout, monsieur, per-mpttez-moi de vous le dire. Miss Georgine est plus ??g?Šeque vous, et vous lui devez le respect. JOHN, il se jette dam le sopha, ?Štend ses jambes et en-fonce les mains sur ses poches. Du respect!... ?  elle?... je ne dois le respect ?  per-sonne .. Quand je serai majeur et possesseur de toutema fortune, je serai le .seul ma?Žtre dans celte maison...aussi qiiicoi que ne m'ob?Šit pas aujourd'hui, s'en re-pentira plus tard... Prends bonne note de cela, Bessie. BFSSIE, d'un ton sec. Nous avons encor e du temps devant nous, monsieur...fanl que mislriss aura un ?“il ouvert, personne qu'elleICI ne commandera... et

pour le moment, mistnss voitencore assez des deux yeux. JOHN, bondissant de son si?¨ge. Tais-toi. Bessie... lu fnras bien, car je ne suis pas de bonne humeur... (D'ttnwso/n?´re.) C'est dommageque je n aie pas rencontr?Š Jane. RESSiE. Sans doute, cela est f??cheux, sinon vous auriez putourmenter quelqu'un, n'esl-ee pas ? Fi ! master John,vous devn-z rougir de parler ainsi: derni?¨rement en-core, navez-vous pas battu cette pauvre Jane qui nevous avait ritn fail?(^ part.) Pourvu qu'il no lad?Šcouvre pas!.,. JOHN. Oui, j'ai battu Jane et je la battrai encore, parce queje la d?Šleste !... Ne m'a-t-elle pas ?Šgratign?Š et morduJusquaiisang?



??? BESSIE. C'est vrai, mais VOUS l'aviez r?Šduite au d?Šsespoir...Vous la frappiez ?  coup de marteau, et la malheureusen'avait que des ongles et des dents pour se d?Šfendre. john. Elle ne devait pas se d?Šfendre quand je la corrigeais...Je suis le chef de la maison, et elle n'est qu'une men-diante. bessie. Vous ??tes dur, John, et je prie Dieu qu'il vous fassechanger de sentiment!... {Elle veut s'?Šloigner.) JOHN, la retenant du geste et en montrant le rideau. Bessie, qu'est-ce qu'il y a doue l? , derri?¨re ce rideau ?...il remue... BESSIE, avec effroi.Ce rideau remue?... En v?Šrit?Š, monsieur, vos yeuxvous trompent. JOHN, se dirigeant vers la fen??tre1.Crois-tu que je suis aveugle... Il y a quelqu'un l? , ledis-je ! {Il ?Šcarte le rideau et d?Šcouvre Jane. Avec unrire sardonique.) Ah ! ah! Jane, c'est

toi... Je l'avaisdevin?Š... Que fais-tu l? , vilaine?... BEssiK, ?  part.Ah ! mon Dieu ! voil?  ce que je redoutais !JANE. Elle est assise sur le. rebord de la fen??tre, lespied.i pos?Šs sur la chaise et tenant un livre en main.Elle tremble de tous ses membres et fixe sur John desregards mena?§ants. JOHN, reculant d'un air un peu intimid?Š.Eh bien! que regardes-tu ainsi ?.,. Vas-tu me r?Špon-dre?... Que fais-tu l? ?... Viens-tu espionner les gens?..Voyons, r?Šponds-moi?  l'instant, ou je t'arrache de l? .,. ' Bessie, Jane.



??? JANE, d'un air farouche.Joluilnemfiloucliepas!... Il y a un mois je te mordis...maintenant... lOiiN, avec un air ironique.Maintenant... qu'oserais-tu faire?....JANE saute ?  bas de la fen??tre et vient se poser devant John d'un air r?Šsolu..le te tuerais!.... JOHN, reculant d'un air effray?Š..lane, lu ne feras pas cela. a,\NE, ?‚?¨cftemenf.Si tu ne me bals pas, non ! BESSIE, toute tremblante, prend tout doucementJane par la main Viens, Jane! JANE, enr?Šgardanl toujours John.Qu'il s'en aille, d'abord ! Sc?¨ne 1Â?', JOHN, HENRY WYTFIELD, mislriss Sarah REED,entrant par le fond, JANE, BESSIE. mistriss reed, une femme d'environ 40 ans, fi?¨re,raide, sombre, rev??tue d'une toilette splendiae.Apercevant Jane. Jane ici?.... ?Ÿmie.) Comment celte cr?Šature sepermet-elle... JOHN, allant ?  sa

m?¨re,Maman, Jane s'est cach?Še myst?Šrieusement derri?¨rece rideau, el quand je l'ai d?Šcouverte, elle a menac?Š deme tuer si je m'approchais d'elle...



??? MISTRISS REED SB contraignant. Ah IvrainieiU... on menace!,.:. UJane.jQue faisais-tu dans cette chambre?.... JANE, du moment o?š misli iss Reed est entr?Še, a ?Št?Š sai-sie d un Iremblement convuUifet est re.H?Šp les veu.v baiss?Šs. Bas.nbsp;^ Je lisais, tante Reeil. dessi??. Oui, mistriss... et je... mistriss reed, avec un geste, ?  Bessic. Sors! (Bessie se relire pr?Šcipitamment parla droite;a Jane, avec s?Šv?Šrit?Š.) Ne t'esl-i! pas interdit de mon-ier au premier ?Štage? JANE, s'enhardissant. Tanle Reed, John et Georgine m'ont pris tous meshvres, m??me ceux que je tenais de la bont?Š de mon on-cle .. ils m'ont enlpv?Š ma seule r?Šcr?Šation, et vous,lanfe Reed, vous m'avez r?Šl?Šgu?Še dans une mansardeou 11 tait froid et sombre, ot j'?Štais entr?Še ici en l'ab-sence de Georgine,

parce que ce salon est chau(1 et r?Š-jouissant. iienry, secouant la t??te, ?  demi voix. Sarah! laisse celte enfant...mistriss reed, lan?§ant unregard foudroyant ? Uenry,puis s'adressant ?  Jane. Tu pouvais me demander ^n livre eL le dispenserainsi d'??tre d?Šsob?Šissante!... JANE, regardant fixement mislriss Reed. Je ne suis pas venue seulement pour lire...mistriss rerd, rudement. Et pourquoi encore ?... JASE, dhm air triomphant. Pour saluer mon oncle... (Elle d?Šsigne le portrait )?  1 occasion de ranniversaire de sa naissance.



??? mistriss reed, tressaillant et se mordant tes l?¨vres,?  part. Vip?¨re!... HENR??, regardant mistriss Reed avec surprise.Jane a raison... C'est aujourd'hui le secondjour deNoel... Vous l'aviez donc oubli?Š, vous autres :... johk. Papa est mort depuis longtemps... On ne peut pastoujours penser ?  lui. mistriss reeu, d'un ton imp?Šrieux.Tais-toi! {A Henry.) Je comprends que Jane EyreseSOquot;vienne du second jour de Nn(!l...C'est ?  la co-.ipableindulgence de mon d?Šfunt mari qu'elle doit l audace etl'arrogance qui en ont fait le d?Šmon de notre famille.{A Jane, d'un air sombre.) Ne l'ai-je pas d?Šfendu deporter tes cheveux boucl?Šs? Ne sais-tu pas que Geor-gine ne peut le souffrir ? Cette coiffure ne convientqu'aux t?Žlles de grande maison, qui doivent un jourcommander, et non ?  celles dont la

destin?Še est de ser-vir comme toi... R?Šponds, pourquoi t'es-tu coiff?Šeainsi ? JANE. passe machinalement ses mains dans lesboucles de sa chevelure et les laisse retomber len-tement. Cela vient comme ceia naturellement... Tante Reed,si mes cheveux sont boud?‰s, ce n'est pas de ma faute,je vous l'assure. uf.nry. Elle a raison, la pauvre fille. mistriss reed, avcc col?¨re.Est-il vrai que tu aies menac?Š John de le tuer' JANE, avec tm calme farouche.Oui! dans le cas oti il recommencerait ?  me battrecomme autrefois.



??? - 15 -mistbiss heed. JANE, froidement. Oui! M.siR.ss r^-^^yy, avec une fureur croissante. 1 u ne lui demanderas pas pardon ? jake. ne^re'tSl^efif^ lt;loit pardonner, c'est moi! Johnâ€?eprS?? t n nie Pfnbsp;mendiante? Ne me mistriss reed, ?  Hem y JOHN, tout joyeux et ?  pari.Sc?¨ne V. HEINRY, mjstrfss reed. carri?¨re ?  sa rage. avS?Žs r?ŠchaVff?ŠÂŽ SEsi??ilPp: aura bient?´t unrfe ' quot;



??? _ ii -HENUV. Vua??on. Jesuis seunbsp;jnbsp;esl c'est que la l^s^'O Ut celte onbsp;sauva- fausse . el IvisU'nbsp;.st'?Švidernmenl le r?Šsultat d'une c/wlatois, Saral.! UIS1H15S II?‹BIÂ?- a sal?Š mesnbsp;a essay?Š pour la rendre l/oubl?Š niquot;quot;nbsp;-VaSÂ? vain: lue est incrn- irailable, o^Â?quot;^'ÂŽÂŽÂŽquot;,j^tVK; brave toutes mes volou-gii3le...eUenou i?Š eBi^nbsp;n'est qu'?  celte t?Šs... AUSSI fai l-il n ^ ??ans ma demeure... UENKY. pour laquelle tu n'avais de sympathie, si n,a m?Šmoire est ??d?¨le. ^^^^^^^^^ Non certes! etnotre nom de honte... Eie.e ^ j nominieusement unnbsp;mis?Šrablenbsp;quinbsp;mourutnbsp;apinbsp;?¨.avonbsp;b d?Špens?Š sa fortune.'lu ne sais pis, ut ?? enHur?Šnbsp;denbsp;tourm?Šnlnbsp;depuisnbsp;lenbsp;soirnbsp;o?šnbsp;?’nbsp;.nbsp;^^^^^ o?š le faible,

le trop sensible Reed j acnbsp;soi- ouverts! Je dus supporter so,^nbsp;^^^en



??? â€” IS â€” ?Štait vid?Š... ie me trompais! la lie ?Štait au fond de lacoupe... Elle avait conti?Š son enfant ?  mon mari! â€”Reed ?Štait un homme s?Šv?¨re, obstin?Š... Je n osai luilui dire combien je ha??ssais ce petit ?´lre qui poss?Šdaitoute son affection, toute sa tendresse!.. .11 idolatraiLcette enfant.il la tenait sur ses genoux... il jouait avecles boucles de ses cheveux et se plaisait ?  ecouter sonbabillagf durant des ln-ures enti?¨res. 11 la pr?Šf?Šraitm??me ?  ses propres enfants, car lorsqu'ils furent tousles trois atleinls de la fi?¨vre scarlatine, Reed se tintas'.isiour et nuit aupr?¨s du lit de Jane.,. i n eu d'yeux que pour les dangers qu'elle courait... il n eut d'oreilles que pour ses plaintes, el il abandonna Johnet Georgine ?  mes soins et ?  la destin?Še. Et moi, m?¨re,ie dus accepter tout cela en

silence!... Enfin, lorsquemon mari vint ?  mourir, il me fil jurer de ne jamaisabandonner sa Jane ch?Šrie, de l'?Šlever comme un demes enfants! {Avec un grincement de dents.) Lommeun de mes enfants, la mendiante!... Henry, j'ai assezlongtemps port?Š ce fardeau... J'ai trop fait en faveurde celle ingrate cr?Šature pour que ma conscience nesoil pas tranquille... et Dieu sait que je n'ai rien ?  mereprocher tout en la repoussant... Ne luiai-je pas tenulieu de m?¨re pendant quatorze ans.'Nai-je pas tout?Špuis?Š pour la rendre meilleure?... Et maintenant,Henry, me condamnes-tu encore?... henry. Cette explication change un peu mes id?Šes... Maisquel est ton projet ?  l'?Šgard de Jane ? mistriss reed. Je l'envoie ?  l'?Štablissement de Lowood. Le direc-teur, qui est arriv?Š hier, est d'accord avec

moi... ill'emm?¨nera aujourd'hui m??me. henry. L'?Štablissement de Lowood ? n'est-ce pas un orphe-linat, une esp?¨ce d'?Šcole de charit?Š dans une contr?Šemalsaine, ?  80 milles d'ici?



??? MISTRISS REED, froidement. Un orphelinat, oui... La contr?Še, je ue la connais pas,mais je sais qu'?  Lowood les jeunes filles sont instruitess?Šv?¨rement, chr?Štiennement... qu'on es y habitue autravail et ?  la soumission. Je payerai 18 livres ne r^n-sion et je verserai cette gomme par anticipation pouiquatre ann?Šes. Jane Eyrc ach?¨vera son ?Šducation danscet ?Štablissement.... En sortant de l?  , elle pourra Â?echercher une place de domestique ou d institutrice,selon qu'elle aura plus ou moins bien employ?Š sontemps. Je crois ainsi accomplir le devoir que la volont?Šde mon ?Špoux m'a impos?Š. HENRY- Sa??ah, ta r?Šsolution est bien tardive, el il me semblequ'en agishant ainsi ?  l'?Šgard de Jane, lu ne remplispas la promesse que lu tis ?  Ion mari... Assur?Šment iln'a pas voulu lt;iun sa fille

Â?.ioplive m. rH?Š tu?Še d;.ns unorplK'tinai. .wlsTHiss REED, (l'tm lOH amer. Oh! non! cevlaineuienl non!... Le premier pension-nat do i.ondres lui e??l paru trop modeste pour JaneEvre, et s'il avait eu le temps de lester, ill'aurail faiteplus riche que ses enfants!... (Se tournant vivementvers Henry.) Au surplus, si, comme il y parait, lu n ap-prouves pas ma conduite, il d?Špend de loi de te chargerde celte aimable enfant... je te l'abandonne de grandc?“ur ! henr??- ??es railleries sont am?¨res, SarablTu sais fort bienque tu avais peu de chose lorsque Reed fil de toi unefemme riche et consid?Šr?Še, et lu n'isnores pas que mafortune ne me permet point d'assurer 1Â? sort de cetteorpheline. MISTRISS REED,/rotdemen/. Alors laisse-moi agir... Tout le pays sait et vante ee A



??? que j'ai fait pour celte enfant ?Štrang?¨re, et je croiÂ?m?Šrrer les ?Šloges qu'on m'a donn?Šs. ÂŽ ' ^uenry. .hlÂŽnbsp;conscience ne te dit p^s autre Sc?¨ne Vf, mistriss reed, henry, bessie, buc?Žchorstpuis Jane.BESSIE, venant par le fond.Mislriss Reed, master Biackhorst vous prie... MISTRISS REED, vivemcnl.Ah ! il vient ?  propos... Appelle Jane Eyre. bessie. l't porte et sort par la droite apr?¨s que lilackhorH est entr?Š.) semblable ?  l habillement ecclesiastiaue. Il est ??g?Š de W ans,reoereneiem, les trails durs el froidsVous avez permis, mislH.'is...quot;quot;rÂ?â„?!! quot;fnbsp;biackhorst entre, sa physio- finiTlLt'Hlnbsp;mon re.^ppcla1.1e docteur! il .%Znbsp;la chaise plac?Še a c?´le.) Je vous attendais av-c impatience. blackiiorst s'assied et salue Henry. Vous ??tes trop bonne, mistriss.

hisiriss reed, avcc ?Šm otion Oui,je le r?Šp?¨te, avec impatience, car je vois en vou.s 'quot; John, Reed, Jane Bessie.Mistnss Reed, Henry.



??? - 18 - rinslrument que le Seigneur a choisi pour ramener les??mes ?Šgar?Šes dans le chemin du salut. sikCRORST^d'im air humble.Je b?Šnirai Dieu, mistriss, .-'ai^ \ f e la bonne voie. mistriss reed..Ipvais cette triste v?Šrit?Š, docteur, pour vousJf,;Â°rS d?nbsp;avec- t'f (f'Â?J,^ â– ^mmmi Ipfp'nfanU ellea ?Št?Š ?Šlev?Še comme eux... mais la se-Tence de ma bont?Š est tomb?Še sur un sol ande...Uveemsriir hypocrite.) Cette mie n'a pas de c?“ur,direstrnprXmfM SSSEB-SSFSSs plus s?Šv?¨res que les miennes. blackborst.nbsp;_ r'Pst affreux ce que vous me dites |?  misfiss celle-ci meilleure. mistriss reed.



??? quelques jours (u entreras ?  l'asile de Lowood o?š je leplace pour quatre ans. JANE, avec un ?Šlan de joie. Quoi! cela esl-il bien vrai... je quitterais crtte mai-son?.,. MISTRISS REED, s?¨clicmenf. Oui! jame. J'irais ?  l'?Šcole?... blackhorst. Oui, miss Jane... ?  une ?Šcole o?š l'on apprend auxmauvais c?“urs ?  craindre et ?  adorer le Tout-Puis-sanl!... JANE, avec dignit?Š. Mon oncle Reed s'?Štait d?Šj?  charg?Š de col enseigne-ra(;nl, sir... Je reconnais el aime Dieu, qui, dans sa sol-licitude pour les malheureux m'envoie loin d'ici... (Vi-vement.) Je pourrai donc ?Študier chez vous, sir?...Oh! merci... j'ai du go??t, j'ai du z?¨le el je veux toutapprendre, tout ce qui peut me rendre libre et ind?Špen-dante ! lii-ACKHORST, s?Šv?¨rement. En ce cas, miss, vous commencerez ?  apprendre l'hu-milit?Š,

car l'humilit?Š seule convient dans un asile d'or-phelines comme celui de Lowood. JANE, se redressant. Un asile d'orphelines?... Vous m'envoyez dans unasile d'orphelines, mistriss Reed ? HENRY, avec attendrissement et bas. Oui, pauvre Jane!... JANE, levant la t??te et regardant le porlraif. Tu l'entends, mon oncle Reed?,.. Ton enfant d'adop-tion, ta Jane bien-aim?Še, on la repousse del?  de-



??? meure! un asile d'orphelines devient son refuge!...soit... Partout je vivrai sous Ion regard , ombre ch?Š-rie... je ne serai plus m?Šchante, comme ils m'appellentici, car si la haine nie poursuit encore, au moins ce serala haine des ?Štrangers et non de eenx qui me nommentleur parente!,.. HENRY, Â?â–  part.Quelle noble fiert?Š!... DLACKiiORST, joignatii les jnains.Grands dieu.x! quel langage!... quoi, en face de tesbienfaiteurs, tu oses... JANE, Iressaillant.Cet homme a dit... de mes bienfaiteurs... [avec ungeste) tu l'a.s entendu, oncle Reed! BtACKHORST. Horreur!... vous avez ?Št?Š trop indulgente, mislrissReed.,. vous ne m'aviez pas dit toute la v?Šrit?Š... {ill?¨ve el fait un mouvement pour sortir).JANE, tr?¨s-?Šmue, va r?Šsoliiment barrer le passage ? Blackliorst. Son ?“il ?Štincelle, .ses l?¨vres

tremblent, mais ses mouvements .wnl calmes.Non, sir, mislriss Reed ne vous a pas dit toute lav?Šrit?Š!... vous allez l'entendre de ma bouche... vousallez apprendre ?  me conna?Žtre avant que je voussuive, avant que je quitte cette maison pour tou-jours !... Mislriss Reed vous a dit que je suis ingrate...cela n'est pas vrai!... jamais mon c?“ur n'oublie unbienfait... !a plus petite marque de bont?Š se gravedans mon ??me reconnaissante... (Se tournant vers leporlrait.)Tu l?Šsais, toi, oncle Reed!... [A Blackliorst.)Mistress Reed vous a dit que je mens... cela n'est pasvrai!... elle vous a dil que je suis une hypocrite, celan'est pas vrai!... Si je pouvais mentir, voici ce que jedirais : J'aime mistriss Reed, elle ne m'a fait que dubien, elle a ?Št?Š une m?¨re pour la pauvre orpheline ; si



??? j'?Štais une hypocrite, je pleurerais devaut cette femme(elle montre mistriss Reed) et je me plaindrais d'??trechass?Še de sa maison... mais je ne m?Šrite pas ce nomque la haine inspire ?  1'. pouse indigne du meilleur deshommes, car je lui dis en face : que je la d?Šteste de touteles forces de mon ??tre pour les tortures qu'elle m'a infli-g?Šes depuis que j'ai commenc?Š?  penser el ?  sentir!... MISTRISS REED, combl?Še de surprise el d'effroi. Mis?Šrable!,, commen.s oses-lu me parier ainsi eu pr?Š-sence de cet ?Štranger? JANE , douloureusement et avec des la/mes dans lavois. Je l'ose, mislriss Reed, je l'ose parce que je dis la v?Š-rit?Š !...Vous avez cru que j'?Šlais faible et sans ?Šnergie...vous vous trompiez, ma tante... La peur avait jusqu'iciparalys?Š ma force; je me lasse enfin de votre cruaut?Š

etje me rel?¨ve ! Si je suis mauvaise, mistriss Reed, c'estvous qui m'avez g??t?Še!... mon c?“ur a besoin d'affection,votre mari m'y avait accoutum?Še, et un peu de cette af-fection que vous me refusiez m'ei?Žl rendue bonne et d?Š-vou?Še... pour un peu de tendresse, je vous eusse ador?Šecomme j'adorais mon oncle!.,, mais vous ue connaissezpas la pill?Š... toute mis?Šricorde vous est ?Štrang?¨re...vous avez ulc?Šr?Š mon ??me, tante Reed... mais ce quevous n'avez pu faire de moi, gr??ce ?  Dieu, c'est une par-jure comme vous! (Elle ?Štend son bras vers mislrissReed.) BLACKHORST el HENRY, s'?Šlan?§atit vers Jane. Malheureuse!... MISTRISS iiEED, ne pouvant plus se contenir et avecun geste. Jane !... JANE, hors d'elle. Oui, une parjure; car ?  son lit de mort, vous jur??tes?  mon pauvre oncle de

me traiter comme votre enfant,



??? de me donner leÂ? m??mes droits, de me vouer la m??metendresse... et vous m'avez ?Šlev?Še avec tiaine... Vousm'avez bannie des chambres que vous et vos enfantsvous habitiez.. Vous m'avez refus?Š des instituteurs,pour que je restasse ij^norante... Et aujourd'hui, vousm'envoyez dans une maison d'orphelines, parce que jesuis Irop vieille pour m'instruire et trop jeune poursuffire ?  mes propres besoins... C'est ainsi, tante Reed,que vous avez accompli voire serment... (Avec exalta-tion el en montrant le portrait.) Ah! si vous le retrou-vez dans l'autre monde et qu'il vous demande : Qu'as-tufait (le l'enfant de la s?“ur? ll?Špoudez-lui ; J'ai commisun sacril?¨ge... J'ai ri de la parole que je t'avais don-n?Še!... J'ai rendu l'orpheline m?Šchante el je l'ai chass?Šecomme

une voleuse el une inf??me!... R?Špoudez-luicela, lanle P.eed, si vous Voiez \... i^?Šp''?¨s une pausependant laquelle les autres personnages sont rest?Šsmuets de stupeur, ?  Blackhorst.) Midnlenaut, sir, vousme connaissez! Je serais morte si je n'avais pu dire unefois au moins tout ce que j'avais renferm?Š dans ce c?“urbris?Š.. A pr?Šsent, emmenez Jane Eyre, et voyez sivous pourrez corriger en elle ce que la cruaut?Š et lahaine ont g??t?Š. Elle regarde fi?¨rement mistriss Reed et sort lentement parla porte du milieu.â€”Mistriss Reed tombe eu tremblant sur lesopha, rouge de honte et d'indignation et cache sa t??te dansses mains. â€” Blackhorst et Henry s'?Šlancent vers elle. â€” Le rideau tombe. FIN DU PROLOGUR.



??? JANE EYRE, DRAME EN 4 ACTES.



??? PERSONNAGESÂ?. Lord ROCHESTER.nbsp;M. Qu?Šlus. Sir FRANCIS, baronet.nbsp;M. Rey. Le c.4pitai.ne Henry WYTFIELD. AL Domingie.Jane EYRE, gouvernante.nbsp;Mquot;Â? Mistriss Judith FAIRFAX, pa-rente de Rochester.nbsp;Mquot;ÂŽ Irma.Mistriss REED. Mquot;quot; Domingue.Lady Georgine CL ARENS, jeune ^?¨uve.nbsp;M'I^deCocrtais Grace POOLE, vieille servante. Desroches.Ad?¨le, enfant de 8 ans.nbsp;La petite Eug?Šsie. i JeRochester. f- E^'C?ˆNE.PAl RICK, courrier )nbsp;M.Jules. La sc?¨ne se passe huit ans apr?¨s les ?Šv?Šnements duprologue ?  Thorn field-Hall, propri?Št?Š de Rochesler.



??? acte premier. Le th?Š??tre repr?Šsente un salon garni de riches tentures som-bres de mode au dix-huiti?¨me si?¨cle et meubl?Š dans lestyle de cette ?Špoque. Au fond, trois portes, celle du milieuforme l'entr?Še principale, celle de gauche m?¨ne ?  l'appar-tement de Rochester, ct celle de droite ?  la biblioth?¨que. Aupremier plan ?  gauche une crois?Še ; ?  droite une chemin?Šeavec des cand?Šlabres d'argent dont les bougies sont allu-m?Šes, et des vases pr?Šcieux; un feu tr?¨s-vit br??le dans lachemin?Še, ?  c?´t?Š de laquelle se trouvent une chaise longueet un gu?Šridon ; ?  gauche un second gu?Šridon ct deux fau-teuils. Au fond, ?  gauche de la porte du milieu, une table AIh?Š toute servie. Sc?¨ne presnl?¨re. MISTRISS, JUDITH FAIRFAX, SAM. SAM, qui va et vient.Voil?  ce que c'est!

tout est en ordre maintenant !...il me semble que mylord sera satisfait, si toutefois ilvient prendre le ih?Š dans ce salon. JUDITH, occMp?Še ?  ranger la table ?  Ih?Š.Pourquoi ne viendrait-il pas ? sam. Dame Lil est d'une humeur terrible et s'est enferm?Šdans son appartement avec Gr??ce Poole, sans saluerpersonne... pas m??me vous, mistriss Judith, qui ?Šles saparente. JU0ITH, s'asseyant dans le fauteuil ?  gauche. N'est-il pas le ma?Žtre? Son humeur ne nous regardejas, et vous savez bien, vous, pourquoi il a parl?Š d'a-Lord ?  Gr??ce Poole.



??? SAM, d'un air suffisant. Oui, je le sais, et je crois ??tre pour rnylord un servi-teur fid?¨le et discret. judith. Assur?Šment, Sam. SAM, avec humeur. Mais pourquoi lord Rochester tombe-t-il ainsi ?  l'im-proviste au ch??teau, sans ?Šcrire un mot ?  personne ? JUDITH. N'est-ce pas son habitude depuis qu'il est revenu desIndes... Mais qu'est-ce qui vous prend donc, Sara, pour??tre si grognon aujourd'hui? sam, grommelant. Eh! vous le savez bieu, mistriss Fairfax! autrefoisma femme, la bonne L?Ša, ?Štait tout pour vous, vousl'aimiez, vous vous occupiez d'elle... mais depuis quecelle p??le, cette orgueilleuse miss Jane Eyre est entr?Še?  Thornfield-Hall, nous sommes rel?Šgu?Šs au secondplan. JUDITH, souriant et avec une vivacit?Š croissante. Vous ??tes de vieux fous. L?Ša et vous...

L'arriv?Še decette jeune personne n'est-elle pas un ?Šv?Šnement heu-reux? Ne nous a-t-elle pas d?Šbarrass?Šs des tracas quenous causait cette petite Ad?¨le que mylord a ramen?Šede France? En trois mois, elle a domin?Š ce d?Šmon,que nul avant elle n'avait r?Šussi ?  ma?Žtriser.. Miss Janeest aimable et complaisante.... Jamais elle ne t?Šmoignela moindre curiosit?Š, et ce n'est pas peu de chose,Sam!.... Aussi je remercie Dieu chaque jour de nousl'avoir amen?Še ici, entendez-vous ? SAM, joignant les mains. Mon Dieu! mon Dieu! mistriss, reprenez haleine...(D'un air malicieux.) Seulement, je souhaite que missJane plaise autant ?  mylord qu'elle vous a plu, sinonSa Seigneurie ne restera pas longtemps ici.



??? JUDITH. J'esp?¨re qu'il aura les plus grands ?Šgards pour missJane, car si elle vient ?  nous quitter, mylord pourrafaire ?Šlever sa petite Fran?§aise ofl il voudra !... je nerecevrai certainement plus d'autre gouvernante au ch??-teau... SAM. C'est bien, mistriss (Avec inlenlion) Mais pardon dela curiosit?Š... ne savez-vons pas comment et pourquoilord Rochester a recueilli cette enfant... ?  qui elleappartient ?... JUDITH, s?¨chement. Non!... je ne m'en suis jamais inform?Še... (on en-tend un coup de sonnette). Sam, tressaillant. Mylord a soim?Š!... JUDITH, se levant '. Un seul coup... c'est pour le valet de chambre...(on entend un deuxi?¨me coup) non., c'est pour vous...vite, Sam ! (Sam sort vivement par la porte ?  gauche.) JUDITH, seule. Je crois que Sam a raison.... Mylord ue sortira pro-

bablement pas ce soir de son appartement... Si pour-tant l'id?Še lui en venait et qu'il voul??t voir la nouvellegouvernante.... mon Dieu ! cl miss Jane qui n'est pasde retour!... (Avec agitalion.)G'esl de ma faute aussi...je n'aurais pas d?? accepter son offre de porter elle-m??mema lettre? la poste deHay-Lane...(Se promenantde long en large) Mais... qui pouvait s'attendre ?  ceque mylord!... (elle va ?  la fen??tre, son inqui?Študeaupimen^c) Seigneur! voil?  la nuit qui tombe et cellepauvre Jane a plus de deux heures de route ?  faire...pourvu qu'il ne lui soit rien survenu.



??? ÂŽc??nc II. JUDITH, JANE. Elle porte une robe noire ferm?Šejusqu'en haul; au eouun petit col defines dentellesblanches el des manchettes pareilles au poignet:coiffure simple, mais gracieuse; sa figure, quoiquepale, annonce une douce sutisfaction. JANE, enirant par la porte du milieu.Je vous ciierche parfoul, mistriss... JUDITH, se retournant vivement. Ah! c'est vous, miss Jane! Dieu soit lou?Š!... venezvite ! O?š donc ?Štes-vous rest?Še si lonreteraps... j'?Štaisd'une inqui?Štude,.. JAiisE. Vous ??tes bien bonne, mistriss... A propos, votrecommissmn est faite... (regardantautour d'elle et avec?Štonnement) mais... que signifient ces pr?Šparatifspourquoi ce feu p?Štillant, ces lumi?¨res ? JUDITH. Notre maitreest arriv?Š pendant votre absence. JANE, avetf?Šmotion.Lord Rochester...

vraiment?... Pourquoi ne medisiez-vous pas ce matin?... JUDITH. Ce matin ?ah bien oui !... mylord est tomb?Šici commeune bombe,., il n'en fait jamais d'autres. JANE. C'est donc lejour aux ?Šv?Šnemenls. JUDITH, avec curiosit?Š.Gomment ce!a ?... JANE, souriant.Oui... Il m'est arriv?Š une singuli?¨re aventure...fccouttz. Comme J'avais fait une assez longue course] ?Štais un peu fatigu?Še... Assise sur un banc de pierre



??? au haul de la roule, mes reRards se reposaient avecbonheur sur le magnifique tableau d'hiver que pr?Šsen-lait la campagne, et je me disais qne Inrd Rochesterdevait ??tre bien riche, puisque toute la contr?Še que l'onaper?§oit de la hauteur lui appartient, lorsque j'enten-dis le trot pr?Šcipit?Š d'un cheval qui remontait la c?´te ;bienl?´t, un monstrueux chien de Terre-Neuve vienttourner autour de moi et irse regarder avec ^^es yeusterribles... Effray?Še parcelle apparition, .je bondis demon banc ; je veux fuir... mais je n'avais pas fait deuxpas, que je me trouvai en face d'un cavalier... A mavue son cheval se cabre et le renverse sons lui. JUDITH, Grands dieux!... jank. .J'entends aussit?´t un cri aigu, suivi d'un vigoureuxjurpment.., Puis une voix profonde, sonore, m'inter-pelle, mena?§ante

comme un toscin : Si vous n'??tes pasun esprit malfaisant, et que vous n'ayez pas peur demon cheval, tendez-moi ia main'.... Je tremblais bienun peu, mistriss, mais je voulus me montrer coura-geuse, et je parvins ?  tirer lo cavalier de la position f??-cheuse o?š il se trouvait... A peine fut-il sur pied, que,saisissant les brides de sa monture d'une main vigou-reuse, il s'?Šcria:Debout. Mesrour, debout! JUDITH, avec aurprise. II appelait son cheval Mesrour ? JANE. Oui, et Mes??our ob?Šit, car par un violent effort eld'un seul bond, il se trouva sur ses jambes... La pre-mi?¨re chose que fit son dur cavalier, fut de lui admi-nistrer un coup de cravache tellement rude, que la b??tadressa ses deux pieds de devant... Tu m?Šrites une cor-rection, dit-il avecle plus grand sang-froid... Pourquoim'as-tu

d?Šsar?§onn?Š?



??? JUDITH, tremblante. Et... qu'arriva-t-il ensuite? jane. Le sombre cavalier voulut se remettre en selle, mais11 s'?Štait foul?Š le pied et paraissait cruellement souffrir.Je lui demandai alors si je ne pourrais pas l'aider...Chose bizarre, h cette question si simple, il me lan?§aun regard dont le souvenir me fait encore trembler,puis il me dit : Pr?´tez-moi votre ?Špaule, faible roseau,SI vous ne craignez pas de vous rompre sous monpoids... .Te souris et je m'avan?§ai... Il appuya sur monbras une main lourde comme le plomb, et en moinsd'une seconde il ?Štait remont?Š sur son cheval... Je pou-vais raisonnablement m'attendre ?  ce qu'il me remer-ci??t, n'est-ce pas, mislriss?... Eh bien non!.,. Cet?Štrange cavalier partit comme le vent ?  travers la cam-pagne sans m'adresfer une parole... {Gaiement.)

Voihiune singuli?¨re avpntiire, hein? judith. Ma pauvre Jane! Savez-vous quel ?Štait ce cavalier?Lord Rochester lui-m??me!,.. JANE, effray?Še. Lord Rochesfei'... cheval! JUDITH. Oui... Voyez-vous... c'est l?  une deses excentricit?Šs...Il laisse toujours sa voiture de voyage dans une villedes environs, el nous ne savons jamais quand il arriveni d'o?š il vient... Pourvu que sa chute n'ait pas de sui-tes f??cheuses... Je comprends ?  pr?Šsent pourquoi mi-lord s'est retir?Š tout de suite dans son appartement... Acoup s??r il est souffrant, mais il n'aime pas qu'on levoie dans cet ?Štat... C'est une antre singularit?Š de soncaract?¨re. JANE. Vous ne m'avez rien dit de cela, mistriss Judith,



??? lorsque je vous ai demand?Š comment je devais rae con-duire ?  son ?Šgard... {En souriant.) Dans tous les cas,lord Rochester n'est gu?¨re poli. judith. Miss Jane, je ne vous ai jamais parl?Š de mylord,parce que je n'aime pas les bavardages... Mais aujour-d'hui. il est n?Šcessaire que je vous fasse quelques con-fidences... A votre tour, ?Šcoutez-moi... A la mort deson p?¨re, lord Rochester, en sa qualit?Š de cadet, restapauvre, tandis que son fr?¨re a?Žn?Š se trouva ?  la t??ted'une fortune immense. Au bout de quelque temps,notre ma?Žtre actuel partit pour les Indes occidentales.L?  il vivait presque oubli?Š, lorsque la mort frappa sonfr?¨re... Lord Rochester h?Šrita de tous ses biens ct re-vint en Europe... Comme la moiti?Š de son existences't-st ?Šcoul?Še en pays ?Štranger, el que la Jama??que

nepeul ??tre cit?Še comme une ?Šcole de civilisation, mylordesl devenu un peu... raide... un peu... sans g??ne... unpeu fantasque... enfin, du reste, parfait gentleman,quant au c?“ur et aux sentiments... Seulement, il estessentiel que je vous pr?Švienne d'une chose... {Regar-dant autour d'elled'un air myst?Šrieux.) Vous m'avezdit derni?¨rement que vous aviez entendu dans le ch??-teau un rire ?Štrange... JANE, tressaillant. Oui, bien ?Štrange!... un rire horrible, satanique, etqui. dans le silence de la nuit, descendant du troisi?¨me?Štage de la tour, venait me glacer de terreur!... JUDITH. Vous savez aussi qne c'est Gr??ce Poole, la vieille etfid?¨le servante de mylord , qui rit ainsi d.-uis les acc?¨sde son affreuse maladie... JANE. Oui, mistriss. Mais ne mjavez-vous pas dit que celtepauvre femme ne pouvait

jamais descendre de sachambre le soir?



??? JUDITH. En effet. JANE, regardant fixement Judith.Cependant, Je viens de la rencontrer dans l'escalier. JUDITH, effray?Še.Quoi!... iSe remettant.) C'est juste.... elle ?Štait tout?  riieure chezlui... JANE, tr?¨s-altentive.Chez qui ?... chez mylord ?... jdditii, troubl?Še.Oui, je ne suis pas s??re..., je crois... (Lui saisissantla main ) Ecoutez, Jane..., ne faites aucune attention?  Gr??ce Poole, et ne parlez jamais devant Sa Seigneuriede ce rire effrayant... Voii;Â? le conseil que je voulaisvous donner... (Avec bont?Š.) Ce que je vous en dis estpour voire bien. JAtfi. Je vous remercie, mistriss Judith..., J'en profiterai.Ciel! Gr??ce Poole... 5^e?¨iie Kl. JUDITH, GRACE POOLE, JANE. GRACE, elle entre par la porte ?  gauche. C'est unefemme robuste et d'un sombre aspect. Ellevorteune robe de bure fonc?Še ; tablier, mouchoir de

couct bonnet blancs; elle marche comme un automate.Sa Seigneurie prendra le th?Š ici. JUDITH, avec satisfaction. Tr?¨s-liien, Gr??ce..,, qui est aupr?¨s de mylord maiii-fenant? ghace. Ad?¨le et le docteur Spunley, que J-?Ša est all?Še cher-cher... Rochester souffre.



??? '^im, qui a regard?Š Jane d'un air significatif .De quoi ? cela est-il grave ? GRACE, s?¨chement. JUDITH. Oui, Gr??ce. GRACE. Mylord veut voir la nouvelle gouvernante. JUDITH. Tout de suiie? GRACE. Non. judith. Quand ? GRACE. .\u th?Š... (Elle va pour sortir.) JUDITH. C'est bien, Gr??ce. Â?Â?ace, Â?'arr??tant.Que dites-vous? JUDITH. GRACE, froidementie serai calme... (Elle sort par la porte du milieu.) JSc?¨Mc SV. JUDITH, J^NE. ^quot;Jvcinl Gr??ce des yeux, ?  part.Cette femme fait peur...



??? juBiTH, rangeant le salon.Puisque mylord vient dans ce salon, son mal ne doitpas ??tre bien violent... (On entend une voix d'enfant au dehors, j N'est-ce pas la voix de miss Ad?¨le que j'entends ? JANE, ?Štonn?Še.En effet!... comment la bonne neJ'a-L-elle pas encoreconduite dans sa chambre? JUDlTil. Oh! quand mylord est au ch??teau, personne ne pour-rait la d?Šcider ?  se coucher... (^Dcc ei^/'oi.) Ah! mon Dieu' ie crois qu'il s'approche... Oui, je reconnais samarche!... Je cours chercher le th?Š!,.. iBlle sort parle milieu.) JANE, ?  part. Je ne sais pourquoi... mais je me sens toute ?Šmue !...Ma premi?¨re rencontre avec mylord a failli lui ??trefuneste... Et il ne s'attend certainement pas h me re-trouver ici... js^c??ne J?ŽNE, AD?ˆLE, ROCHESTER, derri?¨re lui SAM, puisMis??Biss JUDITH. AD?ˆLE, Rochester la

tient par la main; elle est v??tuegracieusement, mais avec simplicit?Š; vive, gaie, ca-ract?¨re fran?§ais ; apercevant Jane. ..yÂ?...,nbsp;----------------y- Hochester... voici ma bonne amie Jane... Ah ! tiens ! ROCHESTER, c'est urt Iwmme de iQ ans, son visage an-nonce la force, son front esl s?Šrieux, presquesombre, des cheveux ?Špais et noirs, barbe noire, l?Š-g?¨rement fris?Še. Il porte une pelisse en velours au-dessus de l'habillement de l'?Špoque. Il est coiff?Š d'unpetit bonnet de velours-,sa mani?¨re de parler est la-conique, profonde, imp?Šrieuse. Son air a parfoisquelque mose de dur qui passe vite. Quand il entre,



??? sa l??le est un peu inclin?Še, il ne voit pas Jane. (AA aile d'un ton imp?Šratif. ) C'est hien, Ad?¨le, c'est bien... Tout ?  l'heure!... [Utraverse la sc?¨ne en boitant l?Šg?¨remen(.)[Sam !sam, vivement. Me voici, mylord ! ROCHESTER, d?Šsignant la chaise longue. Avance ce si?¨ge plus pr?¨s du feu!... Dans ce vieuxlud de hiboux, rien ne pr?Šserve du froid... ni les pe-lisses, m les flammes!... {Il se mord la l?¨vre el plieinvolontairement ses jambes.) Mal?Šdiction!... Sam'ton bras!... SAM, accourant. Mylord!... (Rochester s'appuie sur lui et va s'asseoir.)ROCHESTER. C'est bien... va-t'en ! SAM, en s'en attant, bas ?  Jane et avec ironie. 3faintenant, ?  votre tour... Je vous souhaite bonnechance... r?Šflexionsnbsp;Rochester reste plong?Š dans ses ad?¨le, agenouill?Še devant Rochester el caressant

unede ses mains.Est-ce que tu me boudes, Rochester ? ROCHESTER, d'uH ton bref. Non! AD?ˆLE. M'as-tu apport?Š quelque chose ? ROCHESTER, m??me jeu. Peut-??tre!...Comment, peut-??tre?



??? ROCHlSSTIiR. Oui. . si tu l'as m?Šrit?Š!... .\D?ˆLE, se levant avec vivacit?Š ci frappant dans sesmains. Oh ! cerlaiuemf (iL je l'ai m?Šrit?Š ! ROCHESTER. C'est ce que nous verrons... ADi?ŽLE, courant ?  Jane. N'est-ce pas, miss ? (Jane lui met la main sur labouche et se baisse pour lui dire quelques mots ?  l'o-reille. Judith entre el d?Špose la th?Ši?¨re sur la table.)ROCHESTER jette un regard oblique sur Jane, puis,d'un ton sac ?  Judith. Bonsoir, cousitie Judith ! JUDITH ('). Dieu vous b?Šnisse, lord Rochester! {Avec inl?Šr??t.) IIvous est arriv?Š un accident, mylord? ROCHESTER. Comme toujours... quand j'approche de ce ch??teau. .une femme... ou plut?´t une soi'ci?¨re a etiray?Š Mi .s-rour!... JANE, ?  part en souriant. Une sorci?¨re!... comme c'est aimable! JUDITH, embarrass?Še el regardant Jane. Celte

personne n'avait pas l'intenlion de... ROCHESTER. Qu'importe !... (Il fait un mouvement el veut ma?Žlri^ser sa douleur) elle n'en est pas moins cause de l'acci-dent... (D?Šlournanl la conversation,) Le th?Š. Au?ˆLE, vivement. Attends, attends, Hochester... c'est moi que cela re-



??? garde... je vais le donner l.i plus belle tasse... {Ellecourt ?  Judith.) JUDITI?Ž. l)u loul, Ad?¨le,dii toul...Tii la renverserais encore...je connais ton ctonrderip.,. (// Jane.) Miss Jane, s'ilvous pla?Žt ? JANE, elle pose la tagt;ise sur une assiellc d'argcnl et V ap-porte ?  Rochester sans manifester le moindre em-barras.Voici, mylord. ROCHESTi?ŽR, d'un ton bref.Sui- la tabic! Jane d?Špose la lasse sur la table.Rochester l?¨ve la t?Šle ct la regarde.) Eh ! de par lousles diables ! c'est ma sorci?¨re de la grande roule...N'est-ce pas vous que j'ai rencontr?Še tant?´t ?... JANE. Oui, niyloru... ce n'est qu'en racontant mon aven-ture ?  mistriss Judith que j'ai appris ?  qui j'avais eul'honneur de parler. FIOCHESTEH. Comment savait-elle ? JANK. Le nom de voire cheval l'a niise sur la voie. ROCHESTER. Singuli?¨re

rencontre!... Qu'alllez-vous faire par l? ?JANE. J'avais ?Št?Š ?  la poste de Hay-Lane, mylord. ROCHESTER, la regardant fixement.Ah ?§? ! vous n'avez pas ensorcel?Š mon th?Š par ha-sard, comme vous avez ensorcel?Š mon cheval?JANE, d'un air modeste.Je crois, mylord, que votre chute doit ??tre attribu?Šeplut?´t ?  Mesrour, que mon vilain aspect a effray?Š, qu'? une (Â?uissance occulte...



??? ROCHESTER, ?Šlonti?Š.Ah! ah!... prenez un si?¨ge... {Jane s^assied ? gauche.) Avancez votre fauteuil plus pr?¨s de moi...'{Jane avance son fauteuil en face de Rochester.)iiociiESTER, d'un ton bref.A-t-on servi mademoiselle ? JANE. Oui, mylord... merci ! ROCHESTER, gaiement.Vous m'examinez fort, miss... Est-ce que vous metrouvez joli gar?§on ? JANE, franchement. Non, mylord. ROCHESTER. Fort bien ! vous avez certainement quelque chose deparliculier... Vous ??tes Ja nouvelle gouvernante?JANE. Oui, mylord. ROCHESTER, ?  Judith.Eh bien, cousine, que faites-vous l?  debout? As-seyez-vous donc ! (Judith s'assied de l'autre c?´t?Š de la table et se met ?  tricoter.)AD?ˆLE. Mais, mon cher Roche.ster, que m'as-Ut apport?Š?...Voyons, dis-le-moi tout de suite. ROCHESTER, s?¨chement ?  Jane.Est-

elle digne d'une r?Šcompense ? JANE. Certainement, mylord. ROCHESTER. Bon! {A Ad?¨le.) Va trouver mon valet de chatpbre,et dis-lui de te donner la petite cassette. AD?ˆLE, avec transport.Oh! merci! mille fois merci! {R?Šll?Šchissani.)Maii...



??? nocHESTER, brusquement. Mais quoi? AD?ˆLE. As-tn song?Š ?  miss Jane Eyre? As-tu quelque cadeaupour elle aussi? ROCHESTER, en regardant Jane d\m air m?Šfiant. Je n'en sais^rien. AD?ˆLE. Si lu l'as oubli?Še, je partagerai ce qu'il y a dans lacassette avec elle ; n'est-ce pas, Rochester, tu le veuxbien ? U Jawc.') Et toi aussi, Jane?cjane embrasse Ad?¨le qui sort en courant par la porte ?  gauche) j^e?¨ue VIJUDITH, JANE, ROCHESTER,ROCHESTER, ?  Jane. Avez-vous compt?Š sur un pr?Šsent?... Aimez-vousles pr?Šsents, miss ? JAN?‰. (Avec la plus grande r?Šserve et toujours calme.)Je l'ignore, mylord... je n'ai gu?¨re l'exp?Šrience de cessortes de choses,., mais on s'accorde g?Šn?Šralement ales regarder comme agr?Šables. ROCHESTER. â€? C'est votre mani?¨re de

penser que je vous demande. JANE. H me faudrait quelque r?Šflexion, mylord, pour r?Špondre ?  une question qui n'est pas simple.... il y a sandoute pr?Šsents et pr?Šsents. ROCHESTER. Vous ??tes moins naturelle que votre ?Šl?¨ve, miss...elle ne m'a pas vu cinq minutes qu'elle me demandequelque chose... Il y a plus de fa?§on dans votre ma-ni?¨re d'agir.



??? JANE. Cost que j'ai moins de droits acquis, et aussi moinsde confiance dans l'accomplissement de mes v?“ux... ? quel titre ?,.. BOcuESTER, uvec impatience.Allons donc! c'cstune fausse modestie... J'ai examin?Švotre ?Š ?¨ve, vous avez d?? prendre beaucoup de peineavec elle. En peu de temps ses progr?¨s ont ?Št?Š rapides,cl cependant, il n'y a gu?¨re d'?Šloffe chez cette enfant. JANE, avec une l?Šg?¨re incliualion.Cet ?Šloge, mylord , est le cadeau qui pouvait meplaire le plus. Tout autre maintenant n'aurait que peude prix ?  mes yeux. JUDITH, ?  part. Tr?¨s-bleu. liocHESTER, il regarde Jane avec un certain int?Šr??t,prend sa lasse et boit. Hum ! (toujours plus attentif)comment vous nommez-vous ? ROCHESTER. JANE. Jane Eyrc, mylord.D'o?š venez-vous ? JANE. De l'asile de Lowood, mylord.

ROCHESTER, d'wM air de compassion. De Lowood!... Ah!... Et combien de temps v ??les-vous rest?Še ? JANE. Huit ans, mylord. ROCHESTER. IH HÂ? Huit ans!,.. C'est probablement le r?Šgime de cettecharmante institution qui vous a faite si p??le et simaigre... Savez-vous, miss, que vous m'??tes apparue Judith, Jane, Ad?¨le, Rochester.



??? â€” M â€” sur la colline comme un spectre?... Je ne pouvais com-prendre o?š vous aviez ?Št?Š chercher cette esp?¨ce devisage!... Mais qu'avez-vous fait si longtemps ? Lowood ? JANE. J'y ai re?§u l'instruction pendant quatre ann?Šes, my-lord... ensuite, comme on avait cess?Š de payer ma pen-sion, je fus oblig?Še de solliciter et j'y obtins un emploid'institutrice ?  cinq livres d'honoraires. ROCHESTER, aven une compassion m??l?Še dHronie. Hum!... et... comment v?Žntes-vous ici? JANE. Je lus dans le journal qu'on demandait une gouver-nante ?  Thornt?Želd-Hall... les conditions ?Štaient avanta-geuses... J'avais h??te de conqu?Šrir ma libert?Š... je mesentais capable de remplir honorablement mes fonc-tions, et j'envoyai mes certificats A mistriss Fairfax quime fit venir sur-le-champ.,.

JUDITH, avec fiert?Š. Et c'est la meilleure chose que j'ai faite en mavie. ROCHESTER, Tudcment en regardant Jane. Qui sait?... JUDITH, ?Štonn?Še. Que voulez-vous dire, mylord ? ROCHESTER, avcc un geste. C'est bon... c'est bon... Judith... {A Jane.) Puisquevous avez ?Št?Š ?Šlev?Še ?  Lowood, vous ??tes donc orp le-line?... jase. Je n'ai Jamais connu mes parents. ROCHESTER. Mais VOUS devez avoir de la famille, des fr?¨res, dess?“urs...



??? MNE. Non, mylord. ROCHESTER, uvBc impatieuce.Des oncles, des tantes alors... JANE, avec ?Šmotion.J'avais... un excellent oncle... il est mort... .le n'aiplus personne. ROCHESTER, insistant.Personne?... personne!... JANE, avec calme.Une fois on m'a parl?Š d'un fr?¨re de mon p?¨re, qui?Štait parti pour l'Am?Šrique...mais jene l'ai jamais vu...Je suis doncseule au monde .. mylord. ROCHESTER, avcc UH sourirc sarcastique.Seule, mais non sans appui, ?  ce qu'il para?Žt. JANE, surprise.Je ne comprends pas, mylord... ROCHESTER, lui mettant la main sur le front.Je veux dire que vous avez l?  quelques braves trou-pes auxiliaires... eh bien, miss... {avec humeur) com-ment vous appelle-t-on? jÂ?ne, s?¨chement.Eyre... Jane Eyre, mylord. ROCHESTER. C'est juste... miss Jane Eyre, qu'avez-vous appris

? LoAvood?,.. touchez-vous du clavecin? jane. Un peu. ROCHESTER. Oui, c'est cela... un peu... comme toutes les ?Šco-li?¨res. . Un peu... cela veut dire, pas grand'chose... JANE, sans embarras.Vous avez peut-??tre raison, mylord.



??? ROCHESTER. Les dessins qu'Ad?¨le m'a montr?Šs tout ?  l'heure,sont-ils de vous ? JANE. Oui, mylord ROCHESTER. On les a sans doute retouch?Šs? JANE, vivement. Non, vraiment ! ROCHESTER, avec ironie. Ah! bien... de l'orgueil bless?Š... Avez vous d'autresdessins?... JANR. Oui, mylord, mon album en contient quelques-uns. ROCHESTER. Allez le chercher... {Jane se l?¨ve.) c'est-? -dire [semaUrisanl),ie vous prie d'aller le chercher... (Janese dirige vers le fond; la. rappelant.) Un instant...Si votre album ne renferme que de.s copies, laissez-le plut?´t. JANE, se retournant. Alors je vous l'apporterai, mylord, car je puise tousmes sujets dans ma seule imagination.(EtJe sort par laporte d droite.) ROCHESTER, la suivant des yem. Hum! la petite sotte!... elle va me faire voir de mi-

s?Šrables barbouillages. JUDITH, avec une humeur mal d?Šguis?Še. Je ne le crois pas, mylord. Quand Jane Eyre dit : Jeveux faire cela ! vous pouvez ??tre s??r qu'elle te peut,et bien encore ! ROCHESTER. H?Š! cousine, vous avez g??t?Š cette jeune personne...



??? Sa modestie pourrait bien n'??tre qu'apparente, car ellea une assurance qu'on a rarement montr?Še devantmoi. judith. Je puis vous cei-lifier, mylord, ([ue vous n'en rencon-trerez plus de pareille, si vous la renvoyez... nocuESTEd, s?¨chement.Qui vous parle-de cela, mistriss ?...(,fa?it'/'eÂ?i:t?Žn(, por^tant un album qu'elle pose devant Rochester. A .Tane. )â€?Asseyez-vous ! {Ouvrant et feuilletant VaUmm.) Ce sontdes aquarelles... Vous peignez JANE. Oui, mylord... Je me sers toujours de crayons pourexprimer des pens?Šes... Mais pour donner un cor|)saux sentiments, j'ai recoiu's aux couleurs. uocHF,.sTE!i, tr?¨s-?Štonn?Š. Voil?  de singuliers sujets, en v?Šrit?Š! Quelles som-bres imaginations... quelles conceptions effrayantes ?Ž...Une mer furieuse, des m??ts brisiis, des cadavres liot-lantsur les eaux... El

pourtanl tout cela esl d'une cou-leur... d'un mouvement!... O?š prenez-vous vos mo-d?¨les, miss? jane. Dans ma t??te, mylord.rochf;ster, la regardant fixement el avec un geste. Dans celle iieliie t??te que je vois l?  sur vos ?Špaules ? jane. Oui, mylord. ROCHESTER. V trouveriez-vous encore de pareilles id?Šes? JANE, avec assurance. Probablement... et, je l'esp?¨re du moins, de meil-leures... (Rochesler continue ?š examiner l'album, ?´te son bonnet etle pose lentement sur la lable en regardant Jane ?  la d?Šrob?Še.)



??? JUDITH, ?  part. Elle a gagn?Š la partie..., il a ?št?Š sou bonnet. nOCHESTER. Voil?  pour une ?Šcoli?¨re des dessins fort cuiieux!...Quant aux conceptions, elles sont vraiment d'un autremonde... {Levant vivement la t??/e el refermant l'al-bum d'un ton brusque.) Mais... ces enfantillages fini-ront par m'endormir ou me donner le cauchemar... Ildoit ??tre tard!... {Ouvrant de nouveau l'album.) JUDITH, Neuf heures, mylord. ROCHESTER, avec humeur. A quoi pensez-vous donc, miss Jaue, de laisser veil-ler Ad?¨le aussi tard?... Voudriez-vous, par aventure,introduire ici de nouvelles habiUuies?... {U se l?¨ve, faitquelques pas, s'arr??te el se mord les l?¨vres.) Enfer!...mauiiitejambe!. . {Changeant subitement de ton, ? Jane.) Je me souviendrai longtemps de voire affreuxchapeau de castor,

miss Jane... Bonne nuit!... (11 sort par la porte ?  gauehc cn marchant avec effort, l'ai-bum sous le bras. Jane s'est lev?Še en m??me temps que lui, ellel'a observ?Š d'un air s?Šrieux et calme et le suit des yeux quandil sort.) JUDITH, avec anxi?Št?Š 1. Quelle mouche l'a piqu?Š?... Voil?  encore une foisvotre cause perdue aupr?¨s de lui. JANE, comme involontairement. Je ne le pense pas! JUDITH. Que voulez-vous dire? JANE. Quand il se sera accoutum?Š ?  la vilaine sorci?¨re et ?  1nbsp; Jnditb, Jane.



??? son affreux chapeau de castor, je r?Šussirai, je l'esp?¨re,a vivre en paix avec lui. Mistriss Judith, mon entrevueavec mylord m'avait fait oublier la fatigue... mainte-nant, je sens que j'ai besoin de repos... JUDITH. Je vous suis.., je vais donner l'ordre k Sam d'?Štein-dre les lumi?¨res... (A part.) Je crois d?Šcid?Šment quemylord a raison... c'est une sorci?¨re ou une f?Še que cettef il I el Jane se dirigent vers la porte du mi-lieu; au moment o?š elles vont sortir, on entend unlong ?Šclat de rire; Judith et Jane s'arr??tent effray?Šes.) JANE. Dieu ! l'horrible ?Šclat de rire ! junrrH, ?  part. Pourvu que mylord ne l'ait pas entendu !... (On entend un second ?Šclat de rire.) JUDITH, prenant Jane par la main et ?  voix basse. Rentrez chez vous, miss Jane... et ne vous effrayezpas trop... je vais t??cher de calmer Gr??ce... JANE. Koune nuit,

mistriss... bonne nuit. Elles sortent par la porte du milieu. Janeprend ?  droite,Judith ?  gauche. â€” La toile tombe. FIN DU PREMIER ACTE.



??? M??me d?Šcoration qu'au premier acte. Sc?¨ne premi?¨re. JANE, seule. Elle est debout pr?¨s de la fene'lre et re-garde au dehors. Comme la nature est d?Šj?  belle! comme tout rena?Žtaux premi?¨res brises du printemps! La violette a perc?Šla mousse qui la prot?Šgeait centre la neige... les oiseauxessayent leurs douces chansons... et moi aussi, je re-nais ?  la vie... Les arbres ?Štaient d?Špouill?Šs de leurverdure, lorsque je vins ici, et je sortais d'un asile decharit?Š... .Aujourd'hui, le soleil sourit et je suis dans'un ch??teau splendide,entour?Še de soinset de respect...Que le Ciel soit b?Šni ! (Elle quille la fen??tre.) Chose?Štrange!... je mesens toutetran5form?Še...lessouvenirsde mon enfance s'effacent lentement de mon esprit...mon c?“ur est plein d'une joie inconnue,

ind?Šfinissa-ble. . r??ve parfois inquiet, mais rempli de charmes...et que mylord semble chercher ?  deviner... Pause.)Mylord!... pourquoi, lorsqu'il partit il y a quelquesjours, ne m'a-t-il pas rendu mes dessins? Quel int?Šr??tont-ils pour lui?... Je voudrais bien savoir o?š il estmaintenant... (Pause.) A quoi vais-je penser?... En v?Š-rit?Š, je suis folle, et je m'occupe l?  de choses... apr?¨stout, o?š est le mal ?... je pense ?  mylord comme ?  unprobl?¨me qu'on cherche ?  r?Šsoudre... Pourquoi cethomme qui fait trembler tout ceux qui l'entourent, neme cause-t-il aucune peur? Pourquoi me semble t-ilque nous soyons seuls, depuis qu'il ne gronde plus? JUDITH, dans la coulisse. Vite, Lta, vite... qu'on fasse du feu dans toutes leschambres d'?Štrangers... vous m'entendez?...



??? JANE, ?Šcoulant. Les chambres d'?Štrangers... que siguilie?...f^ccne 11. jaine, judith, patrick. JUDITH, enlrunl d'un air affair?Š. Sam! Sam! o?š ?¨tes-vous donc fourr?Š? (/I Patrick.)Dans une heure, dites-vous, Palrick? PATRICK. Pas davantage assur?Šment, mistriss... Mylord estsur mes talons..., les autres suivent en voilure. JUDITH. Mais, c'est vraiment une folie que d'arriver ainsi avecdu monde sans crier gare!... {Apercevant Jane.) Ah !miss Jane, je vous cherchais... Allez bieu vite vous ha-biller... vous faire belle... j'ai fait porter un carton ? votre adresse dans votre chambre... {f'oyanl V?Šlonne-menl de Jane.) Oui!oui! c'est comme cela! pas de sur-prise, et surtout pas de retard... il n'y a pas un instant?  perdre, mon enfani, vous entendez Dienqu'ilsarriventdans une heure. JANE. Qui doue, mistriis?... et

pourquoi dois-je me fairebelle, comme vous dites? juDiTu, lui remeltant un billet ouvert. Lisez celle lettre, miss..., il faut quejelrouveSam...la vieille marmotte... Hol? ! Sam! ?¨ies-vous devenusourd ? (lille sort vivemeut par la porte ?  gauche.) PATRICK. Elle en fera une maladie, la ch?¨re femme. JANE, lisant. Â? Une heure apr?¨s l'arriv?Še de Patrick, je serai moi-



??? Â? m??me au cli??teau avec quelques h?´tes... MistrissÂ? Fairfax disposera des chambres pour deux dames etÂ? un cavalier. La robe de soie rose qui se trouve dans leÂ? carton que je vons envoie est pour... la gouvernanteÂ? qui pr?Šparera le th?Š... Je veux qu'elle paraisse enÂ? toilette convenable devant mes amis.â€” Rochester. Â?[A part, avec un peu de d?Špit.) Vovez-vous cela..., lagouvernante... il n'a pas pu ?Šcrire m'on nom !... {A Pa-trick.) Ainsi, Patrick, nous allons recevoir des dames.PATRICK, avec malice. Oui, miss, et de belles dames encore..., c'est-? -direla jeune..., quant ?  la vieille..., enfin, c'est une ques-tion de go??t..., si ce n'?Štait une lady, elle me plairaitm?Šdiocrement. J.ANE. La vieille..., oui!... mais la jeune vous pia?Žt-elle.Patrick ?nbsp;' PATRICK. Hum! Je le crois

bien... et je ne suis pas seul de monavis. JUDITH, rentrant'.Voil?  qui est fail!...(^ianc.) Encore ici, miss Jane!...Vous n'??tes donc pas curieuse de voir celle jolie robe ?JANE, froidement. Non, mistriss... car quelle qu'elle soit, je ne la met-trai point. JUDITH, Quoi ! lorsque mylord l'a fait venir express?Šment deLondres. . N'esl-il pas vrai, Patrick ? patrick. Oui, mistriss.,. elle a ?Šl?Š confectionn?Še sur la me-sure de la cam?Šriste de lady Clarens, qui est tout justede la taille de miss Jane. ' Judith, Jane, Patrick.



??? - 80 -jane. Vraiment?... Et quelle est cette lady Clarens? JUDITH. C'est une jeune veuve, jolie, mais sans fortune, quidemeure ?  quelques milles d'ici et dont le mari ?Štaitli?Š avec mylord. jase, s?¨chement. Cette visite est sans doule le pr?Šlude d'un mariage? judith. Oui sait?... On a vu des choses plus extraordinaires.Patrick, descendez aux ?Šcuries et veillez ?  ce que toutsoit pr??t... (Patrick sort par le milieu.) Ainsi, mipJane, vous ??tes bien d?Šcid?Še ?š ne pas satisfaire au d?Šsirde mylord... Celte robe... JANE. Je vous le r?Šp?¨te, mistriss... je ne la meltrai pas. judith. Faites comme il vous plaira... miss... Si mylord sef??che, ne vous en prenez qu'?  vous-meme... Mais tevoici d?Šj? . f^e?¨ne III. JUDITH, JANE, ROCHESTER.bochesteb, entrant vivement par la porte du fond, en ?Šl?Šgant costume de

cavalier, le chapeau sur la tete, la cravache ?  la main. Sam'... Patrick!... Mille tonnerres!... o?š sont-ilsdonc?... {Apercevant Jane el .Judith. D'nn ton plvsdoux.) Bonsoir, miss Jane! jank. Bonsoir, mylord!... ROCHESTER, Â? Judith.. Judith, avez-vous ex?Šcut?Š mes ordres ?



??? JUDITH. Oui, mylord... et j'allais voir si cela avance. ROCHESTER. Allez! et qu'on se d?Šp??che!.,. [Judith sort. Jane veutla suivre.) Je vous fais fuir, miss Jane ? JANE, s'arr?Šlanl. Du tout, mylord.... mais... ROCHESTER. En ce cas, restez!... Vous n'avez pas mis voire nou-velle robe?... .UNE. Non, mylord... Je vous remercie de votre attention,mais je ne puis accepter ce cadeau. ROCHESTER. Et pourquoi pas? JANE. Parce que ce v??tement n'est pas en harmonie avecma toilette, et qu'il est trop riche pour une fille de macondition... {En souriant.) D'ailleur.quot;;, mylord, le rosene me convient pas... H y a des ligures qui ne suppor-tent pas le.s couleurs ?Šclatantes. ROCHELTER, rudement. Ce n'est pas cela, miss Jane!.,. Vous ??tes froiss?Še dece que votre toilette uniforme me d?Šplaise.

Non, mylord. ROCHESTER. C'est par fiert?Š que vous refusez ce l?Šger pr?Šsent...Oh ! je vous connais!... Votre simplicit?Š cache un pro-fond orgueil... fJ/oMi)eÂ?tenf de JÂ?Â?e.)Ner?Špliquezpas!...Vous vous r?Švoltez int?Šrieurement contre mes fa?§onsimp?Šrieuses... brutales m??me... je le sais... [Se radou-cismnf.) Que voulez-vous, miss? je .suis plus ?  plaindre



??? mm que coupable,.. De malheureux ?Šv?Šnements ont influ?Šsur mon caract?¨re... et... Mais qu'avez-vous ?  me re-garder ainsi?... A quoi pensez-vous?... JANE. Je me demande, mylord, s'il y a beaucoup de ma?Ž-tres qui se donnent la peine desavoir si leurs serviteursse sentent bless?Šs ou non de leurs mani?¨res... ROCHESTER. Et vous vous r?Špondez n?Šgativement... et vous ??tes?Štoun?Še'de cela!... Eh bien, miss, puisque vous ne savezpas faire de distinction entre un serviteur... et vous, jevais changer votre ?Štonnement en stup?Šfaction. Ecou-tez. .Si j'ai galop?Š de fa?§on ?  avoir une heure d'avancesur les h?´tes que j'attends, c'est pour vous dire que jeregrette de n'avoir pas ?Št?Š plus franc avec vous, d?¨sque ie vous ai connue, quoique cependant vous soyezun peu cause de cette

froideur par votre r?Šserve gla-ciale. Miss Jane, vous ??tes la gouvernante d'.^d?¨le...Quels liens croyez-vous qu'il existe entre cette enfantet moi ? JANE, Mylord... je... je ne me s uis jamais questionn?Še ?  cesujet. ROCHESTER, la regardant fixement. Vous ne dites pas la v?Šrit?Š... Vous parlez trop peupour ne pas penser beaucoup !... Vous croyez qu'Ad?¨leest ma fille?.., JANE. Non, mylord... Mais ?  supposer qu'il en f??t ainsi,vous ne me devez aucun compte de cela. â€? ROCHESTER. Si, parce que vous vous ??tes condamn?Še ?  vivre avecelle dans ce sombre manoir. Miss Jane Eyre, vous avezle droit de demander : Quel est l'enfant que j'?Šl?¨ve ? Cen'est que juste. Sachez donc qu'en 1793, il y a neufans ?  peu pr?¨s, au milieu de la tourmente qui agitait la



??? France, entra?Žn?Š par la fougue de l'??ge et par un be-soin irr?Šsistible d'?Šmotions... j'ai connu ?  Paris unefemme que je croyais digne de mon affection, et qui nelarda pas ?  me faire repentir de mon erreur. De celteliaison Ad?¨le m'est rest?Še, non que je sois le moins dumonde certain, malgr?Š les serments de sa m?¨re, quecette enfant ail des droits ?  ma tendresse, mais parceque j'ai eu piti?Š d'une fr??le et innocente cr?Šature,abandonn?Še par une m?¨re sans entrailles. J'ai retir?ŠAd?¨le de la boue de Paris pour la transplanter sur lesain el solide terreau d'un jardin anglais... Nous ver-rons si la jeune piantey prot?Žlera... Maintenant, miss,voudrez-vousencore donner vos soins ?  la fille lr?¨.s-peul?Šgitime d'une danseuse fran?§aise?... c'esl ce dont ilesl permis de douter... Un jour ou

l'autre, vous vien-drez me dire que vous avez trouv?Š une autre place,que vous me priez de me pourvoir. . N'est-ce pas queje devine juste? JANE. Nullement- mylord... Ad?¨le n'esl responsable ni devos fautes, ni de celles de sa m?¨re... J'avais d?Šj?  del'affection pour elle, mainlenanl que je la sais ?  vraidire orpheline, abandonn?Še par sa m?¨re el d?Šsavou?Šepar vous, je la regarderai comme une s?“ur et je veil-lerai sur elle de plus pr?¨s... (Avecelusion.jie\ous re-mercie de votre franchise et de celle marque de con-fiance, mylord!... moi aussi, je suis orpheline, et jech?Šrirai Ad?¨le!... je la rendrai bonne, aimable el d?Š-vou?Še... Le manque de tendresse seul rend lec?“urd'unenfant m?Šchant... Je t'aimerai doublement, puisquepersoune ne l'aime et je ne la quitterai jamais... (Elles'arr??te et

regarde Rochester avec h?Šsitation) ?  moinsque vous ne me renvoyiez vous-m??me, mylord. ROCHESTER, avec feu. Vous ??tes une vaillante fille, miss Jane... el je vousprends au mot... Vous me promette/, de ne partir d'icique lorsque je vous cong?Šdierai ?



??? JANE. Je vous le promels ! ROCHESTER, lui leiidatit la main. Votre main ? JANE, la lui donnant m souriant. liieii volonieers, mylord ! ROCHESTER. Tiens! voil?  (|ue vous souriez... je ue croyais pasque vous eu fussu'z capable... Souriez souvent ainsi,miss Jane... si vous voulez m'??lre agr?Šable (onenlendun bruil de voitures l'obscurit?Š vient.) Morbleu! lesvoici d?Šj? ... Je neveux pas cependant qu'ils sachenlque je suis arriv?Š avant eux {avec humeur) nous avonssolteinent di.scouru... {IL sonne el appelle en m??mefemps) Judith ! Judith!... (Judith j-.nlre par le fond)allez au-devant de mes h?´tes et conduisez-les dans cesalon... mais pas un mot sur ma pr?Šsence ici... vousentendez ?.,. JUDITH, s'inclinanl et avec un regard ?Štonn?Š. C'est bien, mylord ! {Elle sort vivement par le fond.) ROCHESTER,

rudement ?  Jane. Miss, vous recevrez mes invit?Šs et vous les retiendrezjusqu'?  ce que je revienne... {Il se dirige evrs la portede droite, s'arr??te, et d'un Ion plus doux) Pardon,miss, de ma brusquerie... je ne suis pas ma?Žtre de cer-tains mouvements... Vous voudrez bien recevoir ces?Štrangers... Y consentez-vous? JANE. Certainement, mylord. ROCHESTER. Ensuite, comme le monde ?  la habitude de ne regar-der qu'aux apparences, vous mettrez... la robe rose...n'est-ce pas ? ' Rochester, Jane.



??? JANE, avec fermet?Š.Non, mylord... sur ce point, je suis in?Šbranlable... ROCHESTER, d'un tou f??ch?Š.Soit... je ne vous forcerai pas... ?  ??tre jolie. [Il sortvivement par la gauche ) JANE, le suivant dtc, regard.Quel singulier homme! quel m?Šlange de brusquerieel de bont?Š... J'ai peine? revenir de mon ?Štonnement...pourquoi m'a-t-il fait cette confidence ?  propos d'A-d?¨le?... Jamais je ne l'ai vu aussi aimable... jamais...Et comme il a press?Š ma main!... De quel ?Šclat inac-coutum?Š son regard brillait en ce moment!... Pour-quoi?... il^c??ue ??v. Mistriss REED, FRANCIS, GEORGINE, SAM,JUDITH, JANE. (Sam ouvre ia porte du milieu, portant deux cand?ŠlabreÂ?charg?Šs de bougies allum?Šes, qu'il place sur la table ?  l'avant-â€?sc?¨ne. Le th?Š??tre s'?Šclaire imm?Šdiatement. JUDITH,

au fond.Si vous voulez vous donner la peine d'entrer ici...Les appartements ne sont pas encore tout ?  fait pr??ts.MISTRISS REED. Elle entre conduite par Francis, ses che-vetix sont devenus gris, son visage est p??le et maigre.Elle s'assied sur le sopha ?  gauche. A Francis.)Merci, sir. j\i!iE,qui a frissonn?Š en voyant entrer mislriss Reed, reculepas ?  pas jusqu'au fond dc la sc?¨ne, en portant la main?  son c?“ur. A jiart.Mistriss Reed!... GEORGINE, qui a descendit la sc?¨ne, ?  Judilh.Lord Rochester n'est pas ici, mistriss? Nous pensionsqu'il nous avait devanc?Šs... jane, ?  part, avec un cri ?Štouff?Š.Ciel! Georgine!...



??? â€” S6 JUDITH, embarrass?Še. Mylord n'est pas encore arriv?Š, milady... Du reste, ilne peut larder... (Elle fait un geste ?  Sam qui sort vivement.) FRANCIS, d'un air railleur. Voil?  qui est singulier!... nous quiller ainsi tout ? coup!... Un tel proc?Šd?Š m'?Štonne de la part de Sa Sei-gneurie. GEORGiNE, d?Šdaigneusement ?  Francis. Lord Rochester est un homme tro]) sup?Šrieur pours arr??ter ?  des pu?Šrilil?Šs, sir Francis... Il ne vous res-semble pas. FRANCIS. Je suis loin de croire que je poss?¨de les ?Šminentesqualit?Šs de Uochester, belle cousine. GEORGINE, Vous vous rendez justice, bf-au cousin... {Se jetantdans un fauteuil ?  droite. A Judith. ) Â?Mistriss , ayez labont?Š, je vous prie, de veiller ?  ce que nous puissionsnous reiirer au plus t?´t... Nous tombons lill?Šraleiuentde fatigue. JUDITH. Je vais

accomplir vos ordres, milady... {A Jane, ensortant.) Remplacez-moi aupr?¨s de ces dames. JANEj?”aS. Oui, mislriss...nbsp;Pas encore!... Je tremble trop!.,. (Judith sort par le milieu.) Sc?¨ne V. Mislriss REED, FRANCIS, GEORGINE, JANE. mistriss reed. Jusque l?  elle a regard?Š devant elle sans pr??ter attention ?  ce qui se passe. Insensiblement une certaine inqui?Štude la gagne. Elle pose la main sur Â?W eceur comme si sa, respiration ?Štait g??n?Še. Elle laisse



??? tomber son petit manteau derri?¨re elle et passe la main sur son front. Qu'il fait chaud ici! georgime. C'est vrai ! Mais aussi pourquoi vous v??tir comme euplem hiver... Le retour du printemps rend tontes cespr?Šcautions inutiles. mistriss reed, d'un air accabl?Š. C'est une r?Šaction sans doute... J'avais froid en en-trant dans ce salon. georgine, ?´tant son chapeau et le jetant ?  c?´t?Š d'elle. Vous avez raison,ma m?¨re... cette chaleur est insup-portable .nbsp;' FRANCIS, ?  demi voix, se penchant vers Georgine. C'est votre conscience, Georgine, qui vous tour-mente... GEORGINE, d'un air d?Šdaigneux. Ma conscience!... (Riant.) Ah! ah ! ah ! francis. Ce rire n'est pas sinc?¨re!... Il y a quelque temps,vous me t?Šmoigniez de la bont?Š... vous me donniez del'espoir, et maintenant que ce sombre

Cr?Šsus vous a re-marqu?Še, vous me repoussez avec d?Šdain... Vous n'ai-me/ cependant pas cet homme!... georgine, Vous croyez ?... FRANCIS. J'en suis convaincu... D'ailleurs, savez-vous de quoiI on accuse tout bas lord Rochester? georgine. Non, et je ne veux pas le savoir ! traucis, ?  pa?^t. EtÂ? bien, moi, je le l'apprendrai... Ce ne sera pasvainement que je serai venu ici, je l'esp?¨re... Je sauraioieo d?Šcouvrir...



??? mmgmmm MISTRISS REED, de plus en plus soulfrante.Mon Dieu ! que se passe-t-il donc en moi?...GEORGINE, la reyardant avec surprise et se levant. D'un air froid.Quel mal ?Šprouves-tu ? MISTRISS REED. Je me sens saisie de cette oppression, de cette anxi?Št?Šinexplicable qui me pr?Šsage toujours un malheur!GEORGINE, haussant les ?Špaules.Quelle id?Še! MISTRISS HEED, SC levant.Je te dis, Georgine, qu'il y a quelque chose d'hostiledans l'atmosph?Šre de cet appartement... GEORGINE. Oh! ma m?¨re... une pareille superstition... MISTRISS REED, avcc agitation.Appelle quelqu'un... qu'on m'apporte des sels... JANE, qui s'esl avanc?Še lentement.Voici mon flacon, mistriss ! MISTRISS REED, uvcc effroi cl reculunt.Ciel!... GEORGINE, qui voit l'?Šmotion de sa m?¨re.Qu'y a-lil ? MISTRISS REED, lui

prenant vivement la main, el has.Ne vois-tu pas Jane Eyre! {Mouvement de Georgine.) JANE, h mislriss Reed.Vous sentez-vous mieux, mistriss? MISTRISS REED, SB ma?Žtrisant. Oui... oui... merci... {Elle causa avec Georgine)FRANCIS, qui a regard?Š cette sc?¨ne avec surprise, ?  Jane.Connaissez-vous ces dames, miss?... JANE, froidement.Non, sir... je les vois pour la premi?¨re fois !



??? VRamp;?Žicis, ?  part. Quel est ce nouveau nnysl?¨re?... [Haut ?  Jane), Maispardon, miss, pourrai-je savoir ?  qui nous avons l'hon-neur de parler? jane. A Jane Eyre, gouvernante de miss Ad?¨le, sir... GEORGINE, qui a repris son sang-froid ct d'un air d?Šdaigneux. Ah!... la gouvernante!... MISTRISS REED, ?  part. Fatalit?Š!... jgc?¨ue VI. Mistriss REED, GEORGINE, ROCHESTER, FRANCIS,JANE. ROCHESTER. Je vous demande bien pardon, mes chers h?´tes, d'??trearriv?Š au ch??teau le dernier, tandis que j'aurais d?? vouspr?Šc?Šder pour vous y recevoir... Soyez les bienvenusel consid?Šrez ce manoir comme le v?´tre. [Tons les per-sonnages s'inclinent.) Mais... un nuage obscurcit votrefront, lady Georgine ?... fasse le ciel que ce ne soit pasmoi qu'il menace ! GEORGINE. Non,

niyloid... je crains seulemenl pour la r?Šputa-tion de l'illustre Mesrour, quand ou apprendra dans lecomt?Š que vous ??tes parti en m??me temps que nous deClarens-House, et que nos pauvres haridelles ont r?Šussi?  d?Špasser le cheval le plus rapide des trois royaumes. ROCHESTER. N'accusez pas Mesrour, milady... GEORGINE. Comment... vous avouez, iord Rochester. ROCHESTER. J'avoue... que chemin faisant, plong?Š dans des r??ve-



??? â€” ?Šc-ries tout ?  fait nouvelles pour moi, j'ai involontaire-ment forc?Š le noble animal ?  marcher au pas... JANE, ?  part. Que dit-il ? GEORGINE, ovec coquetterie. Est-ce une justification, mylord? ROCHESTER. Si vous voulez bien l'accepter, milady . GEORGi?!E, lui tendant la main. J'y consens. ROCHESTER, lui baisant la main. Vous ??tes si jolie quand vous ??tes bonne... francis. Moi, je la trouve toujours belle... Mylord, permettez-moi de vous r?Šit?Šrer mes remerc?Žments pour la gra-cieuse invitation que vous avez bien voulu me faire.Je connais votre domaine de r?Šputation... ce que j'enai vu jusqu'?  pr?Šsent est superbe, et ce sera un v?Šri-table plaisir pour moi que de le visiter dans tous sesd?Štails... {Appuyant.) Bien des surprises m'y sont r?Š-serv?Šes, sans doute?... ROCHESTER, Sir Francis, ? 

votre aise..., agissez comme chezvous...; je vous l'ai d?Šj?  dit,je mets tout ?  votre dispo-sition.nbsp;' MISTRISS REED, qui a montr?Š beaucoup d'impatiencependant cette sc?¨ne. Pardon, mylord... {D?Šsignant Jane.) Depuis quandcette ]ieisonne est-elle ?  votre service?... Je croyais quemiss Ellen Warner ?Štait l'institutrice de votre petiteprot?Šg?Še ? ROCHESTER. iMiss Jane l'a remplac?Še depuis cinq mois. GEORGIE. Ah !... et qu'apprend-elle ?  cette enfant ?



??? ROCHESTER u??t peu surpns. Mais... les langues... la musique... le dessin... Oh!miss Jane n'est pas une gouvernante ordinaire... ellepeint admirablement!... JANE, avec modestie. Mylord!... GEORGINE, piqu?Še. Je n'ai garde d'en douter, mylord, lorsque vous pr?´-nez miss Jane avec tant de chaleur. FRANCIS, ?  part. Qu'est-ce qu'elles ont donc, mes cousines?... MISTRISS REED, ?  June. Mais miss... (cherchant) c'est singulier... votre nomm'?Šchappe... o?š donc avez-vous appris toutes ceschoses ? JANE, s?¨chement, A l'asile de Lowood, mistriss. GEORGINE. Nous avons toujours entendu dire que le pieux doc-teur Blackhorrst enseignait avant tout, ?  ses ?Šl?¨ves, lareligion et l'humilit?Š. JANE. C'est ce qu'il fait, milady., Rochester.) Excusez-moi, mylord, j'ignore le nom de milady...

ROCHESTER, se mordunt les l?¨vres. Ah! j'avais oubli?Š... Lady Clarens... JANE. Lady Clarens peut ??tre persuad?Še que j'ai appris ? Lowood tout ce que sir Blackhorst y enseigne... etj'aurai une reconnaissance ?Šternelle pour ceux quim'ont mise ?  m??me de profiter de ses le?§ons. ROCHESTER. Vous n'??tes pas difficile, miss Jane, car ceux qui vousont envoy?Še ?  Lowood ne devaient gu?¨re vous aimer.



??? JANE. En effet, mylord, ils ne m'aimaient pas... mais ilsm'ont rendu service... que leur main soit b?Šnie!... mistriss reed, ?  part. Mis?Šrable!... georgine, d?Štournant la conversation. C'est?Šgal !.ie suis ?Štonn?Še que miss Jane peigne aussibienque vous le dites,mylord... (Le mena?§ant du doigt,)Ne sericz-vous pas un peu partial ? rochester, s?¨chement. Pourquoi le serais-je?... d'ailleurs, vous en jugerezvous-m??me. ..{Il se dirige vers sa chambre.) jane, timidement. Oh ! mylord, je vous en prie... rochester, Â? wc s?Šv?Šrit?Š. Pas d'affectation, miss Jane! [Jl sort. Janeresle silen-cieuse au fond.) .Â?Â?c?¨ne VII. Mistriss REED, CxEORGINE, FRANCIS, JANE, puisROCHESTER. georgine, bus ?  mistriss Reed. Prends garde, ma m?¨re, Francis nous observe...{Haut ?  Francis.) Que faites-vous donc

l? , cousin Fran-cis? Etes-vous devenu muet? voil?  tnie demi-heure quevous n'avez desserr?Š les dents. francis. Vous parlez si bien, cousine, que je me ferais scru-pule d'interrompre.... D'ailleurs je r?Šfl?Šchis... mistriss reed, surmontant son ?Šmotion. Je ne sais pourcjuoi, Francis... mais depuis que vous??tes entr?Š ici, vous avez l'air tout pr?Šoccup?Š .. francis. Vous trouvez, mislriss?.. georgine. Oh! je sais bien ce qui le tourmente.



??? FRANCIS. Vous pourriez VOUS tromper, belle cousine... Maispardon... nous laissons l?  miss Jane... JANE. Ne faites pas attention ?  moi, sir... Imitez la con-duite de ces dames. ROCHESTER, revenant avec l'alb?Žim de Jane ?  la main Tenez, lady Georgine... regardez ces aquarelles...cela est assez remarquable pour une ?Šl?¨ve de Lowood !JANE, avec un nmtvemenf involontaireV?Žylord!... ROCHESTER, s?¨chement.Eh bien, qu'y a-t-il? (Jane baisse les yeux.)GEORGINE, avec d?Šdain. Si vous le permettez, mylord, je remettrai ?  demainl'examen de ces petits chefs-d'?“uvre... Ma m?¨re n'estpas bien... et moi-m??me j'ai besoin de repos.ROCHESTER, fermant vivement l'nlhum et le d?Šposant surla table. Que ne le disiez-vous plus t?´t ?... MISTRISS REED. Je suis vieille, mylord, la route a

?Št?Š longue, et j'aigrand sommeil... ROCHESTER, Vos d?Šsirs sont des ordres... JANE. Pardon, miss... Mais je ne suis pour rien dans... JASE, Vous ??tes trop bon, sir!... FRANCIS, offrant le bras ?  mistrissReed.Puis-je vous offrir mon bras ? MISTRISS REtD. Je suis ?  vous... (Reprenant son manteau, ?  pari.)Elle ou moi... une de nous deux est de trop ici... (?Š'Wc



??? va ?  Francis el prend son bras. Saluant ironiquement.fane.) Miss Jane! jANK, s'incUnant. Mistriss... FRANCIS, ?  Rochester. Vous reverrai-je, mylord ?... rochester. Sans doute, sir Francis, el pour abr?Šger l'ennuid'une longue soir?Še, on servira le punch dans votre ap-partement... Voudrez-vous m'aceorder l'hospitalit?Š?... francis. C'est un honneur dont je serai tier, mylord... {Fran-cis et mistriss Reed sortent par le milieu.) ROCHESTER, ?  Georgine, en sourianl. Sans me pr?Švaloir des droits de seigneur ch??telain,lady Georgine, me sera-t-il permis d'esp?Šrer?... {Il luioffre son bras.) georgine, acceptant. J'accepte... pour aujourd'hui... parce qu'il me fautun cic?Šrone dans ce manoir enchant?Š... nous verronsdemain si l'on peut vous pardonner. rochester. En quoi ai-je eu le malheur de vous

d?Šplaire? GEORGINE, avec intention. Je vous dirai cela demain. rochester. Miss Jane... vous pouvez vous retirer... {Il sort avecGeorgine par la porte du milieu.) Mc?¨ne VIII. JANE, seule. Enfin je respire!... Oh ! j'ai cru un inomenl que mapoitrine allait ?Šclater!... Mislriss Reed el Georgine ici...quelle fatalit?Š les am?¨ne dans ce ch??teau si rarementvisit?Š?... -qu'y viennent-elles faire?... pourquoi ont-elles



??? feint de ne pas me reconna?Žtre? Mon Dieu ! me pr?Špa-rez-vous de nouveaux tourments ?... J'?Štais trop heu-reuse sans doute, el vous voulez encore ?Šprouver lapauvre orpheline... Que votre volont?Š soit faite !... Janeiiyre est r?Šsign?Še!... {Apercevant les dessins.) Mesdes-sins!... ah ! vous les examinerez demain, iady Cla-rens !... ah ! vous n'avez pas daign?Š y jeter un regard...vous ne les verrez pas ! {Elle saisit vivement l'album etÂ? apprete ?  sortir au moment o?š Rochester et Sam ren-trent.) Sc?¨ne IX. JANE, ROCHESTER, SAM.nocHESTEii, (l'un air sombre sans voir Jane. Sam ! j'ai aper?§u Gr??ce dans le corridor... pourquoin est-elle pas ?  son poste ? que fait-elle ?  pareille heureau premier ?Šlage?... qu'on la fasse remonter!... {Samsort par lapnrle du milieu. Apercevant

Jane, et avec s?Šv?Š- .rUe.) Vous ici, miss Jane?... je vous avais ordonn?Š devous retirer. . pourquoi ne m'avez-vous pasoh?Ši?JANE, timidement.Je n'avais |)as sommeil, mylord. ROCHESTER. Hum! pas sommeil... conte que cela... vousm'esoion-nipi,-...nbsp;' JANE, vivement, puis avec dignit?Š.Mylord... a-t-il d'autres ordres ?  me donner? ROCHESTER, avec col?¨re.^on\{Janes'inclineeusilenceetvapourso7Hir;illasuil.)f ardon, miss Jane... mais n'esl-ce pas votre aihuui Â?ueje vois l?  sous votre bras ? JANE, qui s'est arr??t?Še.En effet, mylord. ROCnESTKH. El vous l'emportez?



??? - 66 -JANE. Oui. uociiESTER, clonn?Š.Pourquoi? vous ne voulez donc p?Žus uie le laisser? JANE. A vous... oui... mais ?  d'autres, non... .le ne tiensnullement ?  ce que lady Georgine... lady Clarens, veux-je dire, le voie. ROCUESTER. Cette dame ne para?Žt pas vous inspirer beaucoup desympathie... JASE. Je l'avoue... ROCHESTER, ?š part.Que signifie? {Haut.) Voyons, miss Jane, reudez-moices dessins... ils sont beaux et je serais... heureux del'entendre dire. JANE, r?Šsistant. Mylord... ROCHESTER,Â?yec beaucoup de douceur. Je VOUS en prie... JANE; avec ?Šlonnemenl.Une pri?¨re,mylord!... (Elle lai donne vivement l'alliuni.) UOCHESTEK. Cela vous semb'e extraordinaire... c'est juste... J'aiune fa?§on de parler aux gens qui n'est pas faite pourles captiver... JANE. Lady Clarens ne para?Žt

pas ??tre de. cet avis, mylord. ROCHESTER, avec humeur.Lady Clarens... lady Clarens... est une coquette quia beaucoup d'ambition et peu de c?“ur.



??? jane, se trahissant.Vous l'avez devin?Še !... HOCIIESTKIS, vivement.Corainenl le sa vez-vous?... Vous la connaissez donc?...(Sdence de Jane.) Voyons... r?Špondez-moi, miss ?JANE, eherchant ?  r?Šparer son ?Štourderie.Non, mylord, mais... nociiestek. Mais quoi ? jane. Je l'aia.ssez ol)serv?Še... pour pouvoir i)orter cejuge-menl sur son caract?¨re. hpciiesteh. Ail!... vous croyez?... {Depuis un moment, JaneregardÂ? atieniivement la porte de la chambre ?  droite.) Sivous ??tes aussi bonne (Â?liysionomistp. vous devez meconna?Žtre ?  fond... quelle opinion avez-vous de moi ?jane, regardant toujours la porte,Mylord... cette question... rochesteh Mais que regardez-vous donc avec tant d'attention ? jane, inqui?¨te.On dirait qu'il sort de la fum?Še de cette chambre..(Elle montre ?  gauche.)kochester,

uvcc vivacit?Š.De la fum?Še !... {Il se dirige vers la porte ; au m??meinstant on entend l'?Šclat de rire de la fin du jiremier actÂ?;avec effroi.) CM jane, avec un cri. La folle !... rochester, liors de lui. ^ Qne dites-vous?... la folle... Oh! cette fum?Še... (i;s'?Šlance vers la porte, l'ouvre et la referme vivement,apr?¨s ??tre sorti.)



??? JANE, transie de peur. Mon sang se glace dans mes veines... Ce rire hor rible... {On entend un cri de d?Štresse et imm?Šdiatement uncorps pesant tomber sur le parquet; l'?Šclat de rire retentitune seconde fois. Jane s'est approch?Še de la porte.) Unmalheur vient d'arriver dans cette chambre... J'ai en-tendu la chute d'un corps... Mon Dieu ! serait-ce my-lord qui... [Elle tourne vivement la clef dans lu serrurequi r?Šsiste.) Oh! et celte porte qui ne s'ouvre pas. {Anmoment oit elle parvient ?  l'ouvrir, une colonne de fum?Šesort de la chambre. Jane recule, mais mettant les mainssur sa bouche, elle entre pr?Šcipitamment. Aussit?´t on en-tend le bruit d'une fen??tre qu'on brise violemment puis lavoix de Jane criant.) Mylord!... mylord!... revenez ? vous!... Au secours! au secoure! au feu! {Apns quel-ques

secondes, Rochester revient en sc?¨ne ?  demi suffoqu?Š,l'eau ruisselle de sa figure. Il a l'air ?Šgar?Š et cherche ? reprendre sa respiration; il va tomber mr un si?¨ge. Pen-dant ce temps on entend le bruit de l'eau tombant sur laflamme.) R0CiiESTt.i?Ž, avec effort. Ab! je respire!... [Il se rel?¨ve et retombe accabl?Š sursur son si?¨ge.) Jane... Jane... prenez garde!... n'ap-pelez pas !... {Ce jeu de sc?¨ne doit durer assez pourdonner le temps ?  Jane d'?Šleindre tm commencement d'in-eendie.) JANE, accourant ?  moiti?Š aveugl?Še. * Mylord... mylord... o?š ??tes-vous ? BOCHESTEK. Ici, Jane. JANE. Dieu soit lou?Š... VOUS respirez encore! ROCHESTER. Oui, mais je ne puis me mouvoir... â€? Rochester, Jane.



??? JANE, s'?Šlan?§ant vers la porte du fond.Je vais appeler ! ROcnESTF.R, avec un geste.Arr??tez, Jarie... arr??tez! JANE. Mais vous souffrez... ROCHESTER, fjui est parvenu ?  se lever.Nor}... c'est fini... merci, Jane !... Vous m'avez sauv?Šla vie au p?Šril de la v?´tre! Ah ! mon Dieu! vous p??-lissez!... plus JANE. Ne parlons pas de cela, mylord... Mais n'y a t-ilde danger?... le feu est-il bien ?Šteint?... Je vais... ROCHESTER, Restez Jane... J'iraim'en assurer. {D'un air sombre.)Surtout... ne sortez pas d'ici... Attendez-moi... je doisv?Šrifier quelque chose l? -haut... Vous ne serez paslongtemps ?  me revoir... (Il sort par la gauche, apr?¨s avoir pris un flambeau.; JANE, seAile J'ai froid!... j'ai peur!... i! me semble que je sorsd'un r??ve affreux... Ne suis-je pas le jouet d'un songe?(Se t??tant.) Non... je suis

bien ?Šveill?Še... j'ai bien ou-vert cette porte... et dans cette chambre, j'ai bien vumylord ?Štendu presque sans vie! Quel myst?¨re!... Pour-quoi n'a-t-il pas voulu que j'appelasse?... Pourquoi?...Ob ! je me souviens maintenant... Ce rire infernal quia retenti si pr?¨s de mot au moment o?š... oui... c'estcela... c'est Gr??ce Poole... la mis?Šrable... Et mylordqui ne revient pas ! ROCHESTER, rentrant et d?Šposant son flambeau. Tout est ?Šteint... [D'un nir sombre.) C'?Štait bien ceque je pensais!



??? JANE. Comment dites-vous, mylord ?ROCHESTER , mn.i r?Špondre, reslr /en bras crois?Šs sur lu poitrine et regarde ?  terre, puis il parle ires-bas et eu *e promenant.nbsp;^ Oui... c'?Štait bien elle... Voil?  la seconde fois qu'elleessaye... Elle a cru que j'?Štais couch?Š... sans doute...(Haut, a Jane et d'un ton particulier) Ce rire... ce rirebizarre, vous l'aviez eiiiondu d?Šj? , ce me semble... Nem avez vous jias racont?Š ([u(gt;l([ue hisloire de cc genre ? J.VNE, ?Štonn?Še. Oui, mylord... il y a ici une femme. (Ir? co Poole, quiru de cette fa?§on... je soup?§onne... ROCHESTER. Oui, c'est Gi??ce Poole, comme vous l'avez devin?Š...C est une singuli?¨re personne... Nous y repenserons.El; attendant,inutile de parler de tout ceci. .l'explique-rai facilement ce pelitd?Šsa-lre montre la chambre)et... J aime ?  penser

que vous n'aurez pas grand' peine?  me garder le secret. JANE. Je vous promets de me taire, mylord, puis([ue vousle desirez... Mais cette femme, vous ne la punirez pas? ROCHESTER. Non.,, ne me demandez pas d'explications mainte-nant. Si vous ??tes remise de votre fraveur... retournezchez vous... et l??chez de reposer. JASI . Bonne nuil, mylord ! ROCHESTER, s'?Šcriaut. Eh quoi?... Allez-vous me quitter sit?´t... et de celtemani?¨re ?... JANE. Vous m'avez dit que je pouvais m'?Šloigner. ROCHESTER. Mais non sans prendre cong?Š... Sans .quelques mots



??? â€” Ti-de bienveillance et de bon accord... mais non avec celtes?¨che et rigoureuse politesse... JANE, iim?šhmmt. Mylord... ROCHESTER, lu! prenant les deux mains et d'un Ionp?Šn?Štr?Š. Vous m'avez sauv?Š la vie... C'est avec bonheur queje vous suis redevable de ce bienfait. Je ne puis riendire de mieux, car je n'ai encore rencontr?Š dans ce basmonde personne que j'eusse voulu voir mon cr?Šancier?  ce point... Mais vous, Jane, c'est diff?Šrent... Une detteenvers vous n'e.st pas un fardeau. J,\NE, embarrass?Še. Mylord... ROCHESTER. Je savais qu'un jour ou l'autre, et d'une ou d'autrefa?§on, vous me rendriez quelque service ?Šminent... J'ailu'cela dans vos yeux depuis longtemps... Ce n'est pasen vain que leur expression souriante... [h?Šsitant{non, ce n'est pas en vain qu'elle fit

p?Šn?Štrer une sensa-tion d?Šlicieuse jusque dans les plus intimes profondeursde mon ??me... On parle de sympathies naturelles,Jane... on parle aussi de bons g?Šnies... Il y a quelquechose de vrai dans presque toutes les fables... Bonnenuit donc, ch?¨re enfant, qui m'avez sauv?Š... JANE, ?Šmue. Vous vous exag?Šrez ce que j'ai fait pour vous, my-lord... Je suis charm?Še d'??tre rest?Še dans ce salon... (Elle fait un pas vers la porte ?  droite.) ROCHESTER, lui tenant toujours les mains. Vous vous en allez donc? JANE. J'ai froid, mylord.



??? ROCBESTER. Froid!... Ah! oui... vos v??tements Â?ont humides...Eh bien, Jane... allez vite... Soignez-vous, mon enfant., (II la relient toujours.) JANB, avec effort. Mylord... Il me semble que j'entends quelqu'un ! (Rochester lui l? chc vivement les mains. Jane sort errant par la porte ?  droite. Il la suit du regard.) JUDITH, entre par le milieu.rocheiter. Que me voulez-vous, Judith ? judith. Sir Francis vous attend mylord ! ROCHESTER, d'uti air sombre. C'est bon! entrez l? . (Il d?Šsigne sa c/iaÂ?i6re.) Remetteztout en ordre... Vous verrez bien... Elle est venue...' Judith sort) faisant un geste d'intelligence.) Encore unenuit sans sommeil... encore un masque ?  mettre surmon visage! La rage dans le coeur... le sourire auxl?¨vres, soyons toujours l'heureux, le puissant Roches-ter!... l! t en cou- Le rideau tombe.

FIN DU DKUXI?‹.ME ACTE.



??? Un salon de verdure. â€” Porte au fond ; portes lat?Šrales. lic?¨ne premi?¨re. Mistriss REED, GEORGINE. mistriss reed. Enfin! nous la verrons aujourd'hui!... ^Avec laiUe-ne.) Lord Rochester vient d'annoncer que miss Janenous honorera de sa pr?Šsence au d?Šjeuner... j'ai h??tede la voir seule. georgine. Que veux-tu dire ?  cette fille, ma m?¨re ? Elle a vuque nous ne voulions pas la reconna?Žtre et nous a rendula monnaie de notre pi?¨ce. Laissons la gouvernante?Šlever miss Ad?¨le jusqu'au jour, prochain, je l'esp?¨re,oil j'aurai le droit de la chasser de ce ch??teau. mistriss reed. Georgine, tu as trop de confiance dans les forces, ettu es trop ?Štourdie pour voir ce qui se passe ici. Tu asri de mes pressentiments, lorsque le soir de noire arri-v?Še, quelque chose de myst?Šrieux m'apprit la

pr?Šsenced'une ennemie... Eh bien, la crainte que je ressentaisalors n'a fait qu'augmenter... Je te dis que Jane nousportera malheur!... GEORGINE, avec un sourire d'incr?Šdulit?Š. Comment pourrait-elle nous nuire ? mistriss reed. Comment?... Ecoute!... Il y a huit jours, le lende-main de notre premi?¨re rencontre, Jane devint maladeapr?¨s un ?Šv?Šnement que nul n'a pu expliquer, mais o?šelle doit avoir jou?Š un r?´le, s'il faut en croire Francisqui a capt?Š la confiance de Sam. Depuis huit jours,



??? lord liochesleresf d'une froideur que Ion amour-proprene veut pas voir... Il a pass?Š la moiti?Š de ses journ?Šesdans la chambre de Jane... bien qu'il pr?Štende s'??treretir?Š dans son cabinet de travail. GEORGINE. Comment sai.3-lu cela? MISTRISS REED Sam l'a dit... Or. un ma?Žtre comme Rochester, quis'occujui ?  ce point d'une simple gouvernante, doit??tre m?? par un sentiment plus fori que la bienveil-lance... La chaleur avec laquelle il parle du d?Švoue-ment et de la grandeur de caract?¨re de cette fille..., lar?Šserve qu'il montre ?  ton ?Šgard...; car enfin jusqu'iciil ne l'a rien promis, Georgine... Son air r??veur qui vajusqu'?  la m?Šlancolie, tout cela me fait supposer... quetu as une rivale dans cette petite mis?Šrable que la fata-litr nous a fait retrouver sur notre chemin .. GEORGINE, avec d?Šdain. Jane

Eyre... ma riv,=)le... ce laideron, cette ?Šl?¨ve deLovs'ood, ma rivale!.,. Oh! ma m?¨re, tu me fais in-jure ?Ž MISTRISS REED J'ai de re.xp?Šrience, ma fille, et je vois clair... je te ler?Šp?¨te... prenonsgarde ?  ,Iane Eyre...ellese souviendradu pass?Š, cl voudra se venger de nous... je l'engagecontre toute ?Šventualit?Š ?  ne pas d?Šsesp?Šrer ton cousinFrancis, qui, apr?¨s lout, est encore relativement unparti assez brillant. GEORGI.N'E. Depuis quand doutes-tu du pouvoir de Georgine?...Lorsque je le voudrai, Rochester sera ?  mes pieds. MISTRISS REED. N'importe. Je verrai Jane aujourd'hui m??me... je lasonderai, et avec l'empire que j'ai conserv?Š sur elle, leparviendrai bien ?  l'?Šloigner d'ici. W



??? GEORGINE. Soit occupe-toi de Jane... moi, j'entourerai Roehester de tant de s?Šductions que, f?št-il amoureux foude ma ch?¨re cousine, il faudra bien qu'il m'aime! â€?MISTRISS REED. Chut.,, les voici... ?  notre r?´le!,.. Sc?¨ne II. MiSTiiiss UKED, J.ANE, AD?ˆLE. ROCHESTER,GEORGINE, puw-FRANCIS, SAM (lt; JUDITH. Ces deux ilcrniers viennent par la porte du fond, apportanl le d?Šjeuner, et couvrent la fable.) *liocHESTER, il entre par la droite en donnant le bras?  Jane qui tient A d?¨le ?  la main.Mesdames, je vous pr?Šsente miss Jane, qui est encoreun peu souffrante... JANE, l??chant le bras de Rochester,Merci mylord.. Elle salue mistriss Keed et Georgine.) .MISTRISS REED. Miss Jane peut-??tre fi?¨re du cas que son ma?Žtre faitd'elle... il y a peu de ffouvernantes qui soient

trait?Šesavec autant d'?Šgards. AD?ˆLE. C'est que miss Jane est une charmante gouvernante,n'est-ce pas, Rochester ? ROCHESTER. â€? En effet. GEORGINE, bas ?  Rochester. J'en connais qui seraient bien heureuses de iiareillesattentions. AD?ˆLE, vivement ?  Georgine ('). Vous avez sans doute eu aussi une bonne miss Jane ' Rcod, .lane, Rochester, Ad?¨le, Georgine.



??? lady Georgine, puisque vous ??tes si jolieetsi aimjihle?...Est-ce que je serai un jour comme vous? GEonciNE, ?Šcartant Ad?¨le de la main.Prends garde, mon enfant... lu chiffonnes ma robe...(A Rochester.) Mais, dites-moi,cher lord... J'avais tou-jours pens?Š que vous n'aimiez pas les enfants?nocHESTER, ?Štendant la main vers Ad?¨le qui esl rest?Šetoute d?Šcontenanc?Še et qui s'approche de lui.C'est la v?Šrit?Š. GEORGINE. O?š donc avez-vous ramass?Š cette petite fille ? ROcnESTER, ?  Ad?¨le, avec douceurVas aupr?¨s de miss Jane! (Ad?¨le s'en va en courbantla t?Šte, et se jette dans les bras de Jane en pleurant.)(A Georgine.) C'est une orpheline que j'ai recueillie... (Il jette un regard d'int?Šr??t sur Jane qui s'occupe tendre-ment d'Ad?¨le.) JUDITH. Le d?Šjeuner est servi. (Tout le monde se met ?  lable. Jane

veut se retirer *quot;.)ROCHESTER, lu retenant. O?š allez-vous, miss Jane?.., Ne d?Šjeunez-vous pasavec nous? JANE, confuse. Mylord... ROCHESTER. Faites-moi l'amiti?Š d'accepter... Vous ferez connais-sance avec ces dames... GEORGINE, bless?Še.C'est beaucoup d'honneur pour nous. Mislriss Reed, Jane, Ad?¨le, Rochester, Georgine.Jane, Ad?¨le, mistriss Reed,Rochester, Georgine, Francis.



??? UISTRISS REED. Nous serons tr?¨s-heureuses... lAN'E, saluant. Vous ??tes bien aimables, mesdames... (Elle se place modestement ?  table.â€”Rochester fail face aupublic. â€” Georgine s'est plac?Še aupr?¨s de lai. â€” Sam et .Ju-dith servent.) FRANCIS, entrant par le fond. Pardon... je suis en retard... C'est que j'ai voulumonter ?  la lour du ^ov? ... (mouvement de Rochester)dont je ne peux me lasser d'admirer la bizarre archi-tecture... J'?Štais curieux d'en voir aussi les dispositionsint?Šrieures. (L?Šger trouble de Rochester. Francis tientles yeux fix?Šs sur lui.] Mais je me suis ?Šgar?Š dans und?Šdale de corridors, et j'ai trouv?Š la porte de la tour sibien close, que force m'a ?Št?Š de renoncer pour celte fois ?  ma visite..... Alors, je suis descendu dans votre parc,mylord... 11 esl si magnifique... fU

s'est assis ?  c?´t?Š de mislriss Reed.) GEORGIiNi;. Magnifique, en effet... C'est bien la plus ravissantepromenade qu'il soit possible d'imaginer... Eu ?Šl?Š cedoit ??tre un v?Šritable paradis... Ces arbres majestueux,ce vasle ?Štang et cet antique manoir aux vieilles tou-relles, toui cela est d'un pittoresque!.,. Aussi la se-maine que nous avons pass?Še ici s'est-elle ?Šcoul?Šecojnme un r??ve. ROCHESTER. Je suis cbarm?Š, lady Georgine, que le lemiis vousail sembl?Š court. FRANCIS. Comment donc! mais ce sont tous les jours des sur-prises nouvelles... MISTRISS IlERJJ. Quel projet avez-vous form?Š pour aujourd'hui, my-lord?



??? ROCHESTER. .Faurais voulu vous couduii c ?  la vieille abbaye,b? lie par Henri VHI... mais j'ai malheureusement desaffair( s si [Â?ressantes terminer, que je me verrai forc?Šde prier sir Francis de me remplacer... Il conna?Žt lecUemin .. GEO RGIN E, ?Što urdimenl.??h! c'est f? ch?Ž^ux! piqu?Š. FRANCIS, M(;rci, Georgine !... ^ y .â– \nSTRISS REED. Vous ??tes prompt ?  vous formaliser, Francis...,Georgine n'a pas eu l'intenliiii devons blesser. GEORGINE. Non, certainement... mais lord liochester aurait punous raconter les traditions de cette abbaye..., celadoit ??tre int?Šressant..., pour moi du moins..., car, jfivous l'avoue, je professe un profond respect pour cettegrande figure historique de Henri VIH... JANE. Vous aimez donc les tyrans, lady Clarens ? FRANCIS. Comment doue ! mais elle est inconsolable de ce

qu'ilait ?Št?Š rejoindre ses a??eux... Georgine e??t ?Št?Š capablede l'?Špouser. GEORGINE. C'?Štait un galant souverain... JANE. Oui... mais il fit mourir toutes les femmes qu'il aima. FRANCIS, souriant. Qui aime bien, ch??tie bien! GEORGINF- Vous avez donc appris l'histoire, miss Jane?



??? JANK. wood'' 'quot;'â€?''quot;â€?'y--quot;quot; enseigne Iden des ciioses ?  l.o- GEOUGINE, qui a fail un monvement. II parait... FRANCIS, m regardant Gcorgim:. Mis.s Jane a raison de ne [.as aimer les tyrans, m??leson femelles .\lalh.-urcuseme..t l'esp?¨ce n'en est pas|)erdue... Il est encore des hommes (jui se plaisent ? cEer?nbsp;pensez-vous, lord Ro- HOCHESTER, coHinie r?Šveill?Š en surmul. Moi? voil?  une singuli?¨re question, sir Francis! francis. Mais non... elle est toute naturelle,surtou' lors-qu elle est adress?Še ?  un homme qui, comme vous \beaucoup voyag?Š, qui a d?š n?Šces.sairement ?Študierle c?“ur humain... ?  fond..., et voir des choses bienextraordinaires. ROCUES?•EK. J'ai beaucoup vu, en effet, sir... ?Št l'exp?Šrience m'ad?Šmontre qu'il ne faut pas juger l?Šg?¨rement

ce oui neutpara?Žtre ?Štrange.nbsp;i i ^ GEORGINE, moniranl Francis. Oh! lui!... il voit tout en noir... les id?Šes de sirfrancis sont toujours en deuil... et puis, mon chercousin est constamment en qu??te d'?Šv?Šnements ni^rveilleux... FRANCIS. Que voulez-vous, belle cousine, j'aime ?  d?Šcouvrirles mysi?¨res. GEORGINE, riant. Quels myst?¨res esp?Šrez-vous donc d?Šcouvrir ici ? FRANCIS, l?Šg?¨rement. Qui sait?... dans un vieux ch??teau...



??? ROCHESTER, ?  pa/ /.Ce diable d'homme a une conversation... .(tfau^jd?Štournant Ventretien.) Miss Jane, vous ne prenezrien !... JANK. Merci, mylord, je n'ai pas encore grand app?Štit. .ROCHESTER SB Uvc et vicut suf le devant de la sc?¨neVous ??tes faible, miss... il faut vous forlifier... MISTRISS R??ED, selcvaut.Je n'ai pas grand'faim non plus.fiEORGiNE se l?¨ve ?  son tour ; le cordon de son soulierest d?Šfait. Tiens! le cordon de mon soulier est d?Šfait... FRANCIS, avec un coup d'?“il .sur Rochester.Quel sera le chevalier assez heureu.x pour avoirl'avantage de le rattacher ? GEORGINE, qui a regard?Š Rochester, comme si elleattendait une r?Šponse. Apr?¨s une pause, d'un airpiqu?Š. Aucun de vous, messieurs! .. (Faisant un $igne? Ad?¨le d'un air hautain.) Viens ici, petite ! AD?ˆLE,

s'avan?§ant.Que dois-je faire ?... GEORGINE. Noue ce cordon ! AD?ˆLE; r?Šsol??meni.Non, je ne veux pas ! uocHKSTER, d'uu u?Žr s?Šv?¨rc.Qu'est-ce que c'est ? AD?ŽSLE, m??me jeu.Non ! lady Georgine est belle, mais elle n'est pasbonne !... je ne veux pas !' Rochester, Jane, Ad?¨le, mistriss Recil, Georgine, Froncis,



??? KocHBSTER, Stup?Šfait et en regardant Jane,Comment, Ad?¨le? MISTRISS RKED. Est-ce la m?Šthode d'?Šducation de miss Jane ? GEORGINE, toisant Jane. En tout cas, elle ne lui a pas appris la soumission. ROCHESTER, d'un air ?  moiti?Š f??ch?Š. Miss Jane... JANE, d'un air humble, ?  mistriss Reed. Ad?¨le est mon ?Šl?¨ve depuis quelques mois seulement,el vous savez bien, mistriss, qu'une ?Šducation n?Šglig?Šene peut souvent ??tre corrig?Še qu'au bout de plusieursann?Šes... (A Georgine.) Pardonnez ?  l'enfant et per-mettez-moi de r?Šparer sa faute... (Elle pose rapidement un genou ?  terre et noue le cordon.â€” Rochester fail un mouvement pour la retenir, puis II croiseles bras sur la poitrine ct semble souffrir de ce spectacle.) GEORGINE, stup?Šfaite, laisse faire Jane. Vous

??tes trop bonne, miss !... MISTRISS REED, ?  Avec quel orgueil elle s'est humili?Še. (Jane se rel?¨ve, prend la main d'Ad?¨le, remonte ia sc?¨neavec elle et lui parle bas. â€” Pendant ce qui pr?Šc?¨de, Judithet Sam ont desservi la table et: ils sont sortis.) GEORGINE, bas ?  Rochester. Allons, ma?Žtre s?Šv?¨re, il faul bien le reconna?Žtre,vous avez parfaitement dress?Š votre petite gouver-nante... On aurait presque peur de vous... si l'on vousaimait moins... ROCHESTER, froidement. Je VOUS remercie de l'int?Šr??t que vous me portez.FRANCIS, pendant ce temps a pris un mouchoir sur lesopha et le pr?Šsente ?  Georgine Votre mouchoir, belle cousine... Consentez ?  ce quoje continue ici mon r?´le de chevalier... (Il Ini offre .'ion bras.)



??? GEORGINE, avec hauleur.Mon chevalier? FRANCIS , ?  demi voix.Seriez.vous toujours dans l'intention d'?Špouser Ro-chester? GEORGINE, de m??me. Oui m'en emp??chera ? FRANCIS, de me'wie. Moi, peut-??tre!nbsp;, , , ^ (Georgine iiausse les ?Špaules.) AD?ˆLE, qui a descendu la sc?¨ne, vient se placer ?  ge-noux devant Rochesler.Pardonne-moi, Rochester... je ne le ferai plus!... ROCHESTER, la relevant et regardant Jane.C'est bien, Ad?¨le! voil?  un bon mouvement... auquel miss Jane n'est pas ?Štrang?¨re, je pense. , , . .^^nbsp;'nbsp;(Ad?¨le sort par la droite.) JANE. J'ai voulu prouver ?  mistriss Reed qu'on peut beau-coup avec de la douceur et de la persuasion.,. GEORGiNe, ?  Rochester.Vou ne pouvez, avez-vou?¤ dit, nous accompagnerjusqu'?  l'abbaye... Vous aurez du moins la bont?Š de

nous mettre sur la route? ROCHESTER, passant aupr?¨s de Georgine.Bien volontiers, milady. MISTRISS HEED, b??s ?  Juue.Jane Eyre!... il faut que je vous parle. JANE, tressaillant. A moi, ma tante? ROcnssTER, ?  pari, ?Štonn?Š. Sa tante!...nbsp;, . , MisTHiss REED, ous u Jane. Oui!...



??? Jane, m??me jeu. Je suis ?  vos ordres, raistriss. MISTRISS REED. Bien! ROCHESTER. Mistriss Reed, quand vous voudrez.... mistnss reed. Excusez-moi, mylord... Cematinjene suivrai pas matille dans son excursion,., je me reposerai aujourd'hui,miss Jane voudra bien me tenir compagnie, si vous yconsentez. ROCHESTER. Commentdonc, mislriss...parl.)Sa iai??e\...{Hautel offrant son bras ?  Georgine.) Milady... (II sort par le fond avec Georgine el Francis; mislriss Reedles suit jusqu'?  la porte.) Sic?¨ue III. .lANE, MISTRISS, REED. JANE, Â? part. Que me veut-elle?... qu'a-t-elJe?  me dire?... il mesemble queje touche ?  un moment supr??me. MISTRISS REED, ?šu foud, ?  part. L'instant est solennel... aurai-Je encore sur elle monpouvoir d'autrefois?... Il s'agit du bonheur de mes enfants... il le

faut!... JANE, se retournant. Mistriss, je suis pr??te ?  entendre ce que vous avez ? me dire. MKSTRISS REED. Jane Eyre, pla?§ons-nous cn face l'une de l'autre sanshypocrisie... n'essayons pas de nous tromper... le tempsn'a aucun empire sur des caract?¨res tels que les n?´tres..



??? Nous nous sommes ha??es, nous nous ha??ssons encore,{MouvementdeJane.}Oii ! ne dissimulons pas !... ce se-rait une indignit?Š qui nous rendrait m?Šprisables ?  nospropres yeux. JANE, avec calme. Vous me ha??ssez, mistriss Reed... vous me ha??ssez,h?Šlas !... Cependant, vous avez tort de comparer noscaract?¨res... vous ??tes une femme ??g?Še... vous ne sa-vez pas revenir d'une pr?Švention, m??me lorsque vousen reconnaissez l'injustice... mais moi, j'?Štais jeune etmes sentiments ont bien chang?Š. MISTRISS REED. Non, vous ??tes rest?Še la m??me..., ce sont toujoursfes traits qui ne furent jamais d'un enfant..., ce sonttoujours ces yeux qui me poursuivaient, moietiesmiens, d'un regard haineux..., non, tu n'es pas chan-g?Še, Jane, car tu souris de joie en voyant devant toi

lafemme qui, d'honn??te qu'elle ?Štait avant que tu n'en-trasses dans sa maison, est devenue criminelle... Jane!tu as charg?Š ma conscience d'insupportables remords! JANE. IMoi? mistriss Reed!... MISTRISS REED, d'u??i uir sombic.. Oui... toi!.,, parce que je t'ai pers?Šcut?Še... parce quej'ai manqu?Š au serment que j'avais fait ?  mon mar..i.parce que... mais tu vas ??tre veng?Še... Jane Eyre, la ri-che mistriss Reed, l'opulente veuve de ton oncle, estdevenue pauvre... cela te fait-il plaisir? JANE, avec ?Šmotion. Vous, pauvre! MISTRISS REED. Oui, pauvre... j'ai tout donn?Š ?  John, mon bien-aim?Š....



??? j'ai vendu Gateshead... j'ai m??me d?Špouill?Š sa s?“urpour lui... il a tout englouti !... JANE, joignant les mains. Oh ! le mis?Šrable ! MISTRISS REED , vivcmenl et avec col?¨re. Ne l'insulte pas!... (D'un air plus rfoM.r.) Il ?Štait?  Londres, il aimait le luxe, il me demandait de l'or, etje n'ai pu r?Šsister ?  ses pri?¨res ; maintenant il ne nousreste qu'un moyen pour nous relever... Georginecompte sur la fortune de lofd Rochester; Jane Eyre, tucomprends qu'il faut que tu partes!... JANE. Pourquoi ? MISTRISS REED Parce que lord Rochester t'aime !... JANE. Lord Rochesler m'aime.'... qui vous a dit cela ? MISTRISS REED. Oh! lu le suis bien, Jane!... tu voudrais me l'enten-dre r?Šp?Šter pour mieux jouir de ton triomphe, el tevenger ! Me venger!... Oh ! mistriss Reed , vous me croyezdonc bien

m?Šchante !... Non, je ne sais pas si lord Ro-chester a de l'amour pour moi... je vous le jure... maispar reconnaissance pour mon oncie, je ferai tout ce quevous exigerez... H?Šlas ! faul-il que ce soit vous qui mechassiez d'ici apr?¨s les huit ann?Šes que j'ai pass?Šes ? Lowood dans la plus horrible mis?¨re?... Faut-il que vousrenvoyiez encore une fois la pauvre orpheline, sansressources... sans asile?... cela est dur, mislrissReed! MISTRISS REED. Sans ressources, non..', car, si tu le veux, tu seras plusriche que nous.



??? JANE. Que voulez-vous dire? ahstuiss ueed. Ecoule ; pi??ndant que tu ?Štais ?  Lowood, une lettrearriva de Mad?¨re... elle nous apprenait que le fr?¨re deton p?¨re y avait amass?Š une sjrande fortune, et qu'ilvoulait t'instituer sa l?Šgataire universelle... si tu allaisle rejoindre... j.ane. Grands dieux ! et pourquoi ne m'avez-vous pas pr?Š-venue ? -MISTRISS REED. Parce que je ne pouvais supporter l'id?Še de te voirdans l'opulence, quand la mis?¨re fondait sur ma mai-son... parce que je ne pouvais le pardonner les injuressanglantes dont lu m'accablas quot;U pr?Šsence de mon fr?¨reet de Blackhorsl... parce que tu m'avais vol?Š l'affectionde mon mari... parce que je le ha??ssais plus que jamais,enfin,,. voii?  pourquoi jquot;' ne It communiquai poinlcette lettre... voil?  comment de nouveaux

remordsvinrent m'assaillir et me rendre plus niilheureuseencore !,.. JAiVE. â– Je vous ai donc bien offens?Še, mislriss Reed?.,. MISTRISS REED. Tu me le demandes!... JANE. J'?Štais si jeune... je ne savais ce que je faisais, etlgt;uis, vous ?Štiez bien cruelle pour moi!.quot;., mais j'aiappris ?  pardonner... L'?Štude et la religion ont ouvertmon esprit, et je suis pr??te ?  tout oublier, si vous vou-lez me rendre une amiti?Š que vous n'auriez jamai.s dftm'enlever. MISTRISSREED. Tu doiscoinprendre ?  quelles conditions, Jane EyreTon d?Špart seul...



??? JANE. Mais si mylord n'aime pas Georgine ? MISTRISS REED, vivement.Tu te trahis, Jane... JANE, Du tout, mistriss, et... mistriss reed.Faut-il queje te dise combien la conduite de Roches-ter est chang?Še? l'?Šgarddema fiUe depuis huit jours?...L'as-tu ensorcel?Š, cet homme?... JANE; avec fiert?Š. Mistriss Reed!... (On entend crier dans la coulisse ; ma M?¨re ! ma m?¨re !Mistriss Reed court au devant de Georgine qui entre par lefond.) iSc?¨ne IV. JANE, GEORGINE, puis HENRY WYTFIELD, enhabit de voyage, mistriss REED.GEORGINE, accourant.Ma m?¨re... en descendant de la terrasse o?š lordRochester nous avait laiss?Šs, Francis et moi, j'ai vumon oncle descendre de cheval... le voici... (Henry entre.)MISTRISS REED, uvec slup?ŠfacHon.Wytfield... mon fr?¨re... Ici... que

viens tu m'ap-prendr?Š, mon Dieu?... Henry ! Tu m'apportes la noti-velle d'un malheur ! henry. ]l?Š]3iamp;\ {Apercevant Jane.) Mais... nous ne sommespas seuls. JANE, lui saisissant les mains el avec effusion.C'est Jane Eyre qui vous salue, mon cher oncle Wy t-tield!... henry. Jane Eyre?... Vous, Miss?.., En effet... C'est bien



??? elle... {Il M prend les mains.) Et aupr?¨s de toi. Sa-rah!... Vous etes donc r?Šconcili?Šes ? MISTRISS REED, SOUS r?Špondre ?  cette question. Tu viens de Clarens-IIouse, tu as des nouvelles demon (i!s... MÂ? GEORGINE. De mon fr?¨re. IIENH?•. De lui, non... Mais je ne pouvais plus te cacher cequi arrive... Il est peut-??tre encore temps de le sau-ver... MISTRISS REED, JANE et GEORGINE. L sauver!,.. HBNRY, John Reed est en fuite... il a fait une fausse lettredechange de 1,000 livres, qu'il faut payer au plus t?´t, sinous voulons ?Špargner ?  notre nom une t??che ineffa-?§able!.., (.Mistriss Reed, qui est rest?Še haletante pendant le r?Šcit deHenry, tombe ?Švanouie dans les bras de Jane qui la retient.) GEORGINE, volant au secours de Mislriss Reed. Ma m?¨re ! JANE. Mon Dieu ! mon dieu !

elle s'est ?Švanouie.,. (Hem-y aide Jane et Georgine il placer mistriss Reed sur lesopha a droite.) JANE, lui frottant les mains et le front. Tante Reed... remettez-vous... Tante Reed ?Šcoutez-moi... (Georgine repousse Jane et fail respirer des sels ?  sa m?¨re.) HENRY, bas ?  Jane. La malheureuse ne sait pas tout... selon toute appa-rence... John a mis fin ?  ses jours... 1 Km, joignant les mains. ÂŠieu de mis?Šricorde !



??? UENUY, d'un air sombre. Dieu de justice, devez vous dire, Jane... Elle estpunie de sa cruaut?Š envers vous.MISTRISS REED, fait un mouvement et ouvre les yeu.%\ Ah ! GEORGi.Â?iE, avec joie. Elle vit... JANE, se menant ?  genoux devant mislriss Red elluiprenani les mains. Pauvre tante !... MISTRISS REED. Tu me plains, Jane!... ah! tu ?Šlais meilleure quemoi... (Piewran^.) John, mon enfant ch?Šri, qu'as-tufait? je t'ai trop aim?Š... je fus faible, et Dieu me frappeen toi !... (Se levant avec vivacit?Š'^.) Henry... je lis danstes regards... Je sens ?  une douleur secr?¨te que tu mecaches encore quelque chose... John est mort ! HENRY. Non. Sarah!... GEfiRGINE. Ma m?¨re... lu as encore une fille. JANE, vivement. Oui... oui... ma tante, et il faut vous conserver pourelle... le bonheur peut

encore vous sourire... S'il fautpour cela que je parte, eh bien... je partirai... MISTRISS REKD. Tu partiras, dis-tu? alors une lueur d'esp?Šrance mereste... Ecoute, .Tane... ton oncle vit encore et il t'at-tend toujours... va le retrouver... il te fora riche... vaet pardonne ?  ceux que le ma'heur accable. JANE, d'un ton solennel. Rends le bien pour le mal, a dit le Seigneur... TanteReed... demain j'aurai quitt?Š ce ch??teau... j'aurai dit.?Ždieu ?  cette maison o?š j'ai pass?Š les premiers beaux ' Henry, Reed, Jaae, Georgine.



??? jours de ma vie... Maintenant, tante Reed, donnez-moivotre b?Šn?Šdiction. (Elle va pour s agenouiller.)HENRY.Que veut dire tout ceci? MISTRISS RE8D, Qui U vetetiu Jane, ?  Henry' Je te l'expliquerai ! (A Jane.) Jane Eyre, je ne puiste b?Šnir...La b?Šn?Šdiction d'une haine mal ?Šteinte seraitun blasph?¨me!... Mais lu pars pour rendre Georgineheureuse... je ne te maudirai plus... je ferai des v?“uxpour ton bonheur.c. jene puis davantage... GEORGINE. Ma m?¨re... MISTRISS REED. Dieu seul est la justice... il d?Šcidera entre nous!{A Georgine et ?  Henry.) yenez... j'ai besoin de meremettre de l'?Šmotion que j'ai ?Šprouv?Še... il ne faut pasque lord Rochesler sache un mot de ce qui s'est passe ici... (Elle l'ait un geste d'adieu ?  Jane et sort, soutenue par Henryct Georgine.)iSe?¨ne V.JANE, puis

ROCHESTER.JANE, qui a regard?Š sortir mistriss Reed.De la haine ! toujours del?  haine !... Elle disait bien!.,.son c?“ur n'a pas chang?Š... mais Dieu a ?Šprouv?Šlam?¨retrop faible... il l'a frapp?Še dans sa plus ch?¨re affec-tion! .. Singulier m?Šlange de cruaut?Š et d'amour!Cette femme, qui ?Štait sans entrailles pour l'orpheline,trouvait dans son ??me une tendresse avengle pour unfils m?Šchant et orgueilleux... cette femme, que lespri?¨res d'un mourant ont trouv?Še insensible, se ruineetruine sa fille pour un enfant qui l'a r?Šduite au d?Šses-poir. [Rochester para?Žt sur le seuil de la porte a droite.)Quel changement dans nos positions! Celle qui memaltraita, qui me chassa de sa maison, se voit obli-



??? g?Še aujourd'hui d'implorer sa victime!... Elle me sup-plie de partir !... Partir ?... mais elle dit que Rochester,m'aime... Oh! non... cela n'est pas... elle se trompe...Et quand cela serait... {Avec feu.) Eh bien, oui!...c'estDieu qui m'inspire!... le sacrifice sera complet... carje l'aime moi!... la vengeance sera noble... Elle me co??-tera le repos, la joie de toute ma vie! mais il ne sera pasdit que Jane Eyre aura recul?Š devant une bonne action!...Je partirai. ROCHESTER, ei??tranlpar la droite; iWavance lentementet d'un air grave. Non, Jane, non, tu ne partiras pas! JANE, avec effroi. Ciel! mylord. ROCHESTER. Oui, c'est moi... moi qu'un mot sorti tout ?? l'heurede ta bouche ?  frapp?Š d'?Štonnement... ce mot a ?Šclair?Šmon esprit d'une lueur soudaine... J'ai ?Šcout?Š... par-donne-moi... Tout ce qui

le touche de pr?¨s ou de loinm'int?Šresse... .l'ai compris loul de suite que la tantedont tu m'avais cach?Š lequot; nom, lorsque tu me racontastes malheurs, n'?Štait autre que cette mistriss Reed. Jene puis m'expliquer encore la haine de cette femmehorrible ; mais ce que je sais, Jane, c'est que tu es lameilleure, la plus noble des femmes, et que je t'aime! JANE. Mylord!... ROCHESTER. Jane Eyre, ce n'est plus le ma?Žtre qui parle ?  la gou-vernante, c'est l'amant qui s'incline devant la femmequ'il aime et dont il est aim?Š. .Car, tu l'as dit, Jane, lum'aimes. Je b?Šnis l'indiscr?Štion qui m'a foil conna?Žtreun sentiment que tu n'eusses jamais r?Šv?Šl?Š... Je dou-tais, Jane... je n'osais croire ?  la voix intime qui medisait : Tu es aim?Š, et c'est pour cela que j'entourailady Georgine d'attentions...

C'?Štait le seul moyen devoir clair dans ton ??me.Quand j'?Štais galant, emprejs?Šautour d'elle, je cherchais ?  lire dans les yeux, et



??? j'y ai vu briller une secr?¨te jalousie... L'?Špreuve ar?Šussi... je ne doute plus maintenant, et je te re-mercie. JANE, ir?Šs-?Šmue. Mylord, je mentirais si je vous cachais la joie qui rem-plit mon c?“ur en ce moment... Je mentirais ?  Dieu quisait combien de fois j'ai pri?Š pour vous pendant meslongues heures d'insomnie... Mais vous savez, mylord,ce que j'ai promis... Jane Eyre ne faillira pas ?  sa pa-role. Mistriss Reed a eu des torts envers moi, elle estmalheureuse... J'oublie et je pars... Epousez ladyGeor-gine... Elle vous convient mieux que moi. C'est unefemme du monde... Elle est belle, elle a de l'esprit etde l'instruction... Georgine sera l'ornement de votredemeure et vous devra le repos de sa m?¨re ! ROCHESTER, uvec animation. Et c'est pour l'??tre mis?Šrable et m?Šchant qui le rel?Š-gua ?  Lowood,

qui l'abreuva d'humiliations que luparles ainsi?... El lu crois que je le laisserai partir, elavec loi la joie de mon foyer?... Non, Jane, ta conduiteg?Šn?Šreuse ne fait que te grandir ??mes yeux... Tu aimesAd?¨le, celle orpheline aussi qui n'a que loi au mondepour lui servir de m?¨re... Tu l'?Šl?¨veras ?  Ion image ..Tu en feras une femme sage et bonne, et elle te devrale bonheur... Tu resteras ici pour me faire oublier foutce que j'ai souffert... Tu feras revivre des illusions queje croyais mortes ?  jamais !... Jane... Jane... quillerais-lu sans regret ce ch??teau o?š tu laisserais ion premir-r,ton unique amour? JANE. Mylord, ne me parlez plus comme vous venez de lefaire... je ne r?Šsisterais pas ?  vos douces paroles, elj'oublierais ma promesse ! ROCHESTER. Eh ! que m'importe ta promes-se !... Pr?Šf?¨res-tu

doncmistriss Heed ?  Rochester, Jane ? Je n'ai pas toujours?Št?Š bon pour toi, je le sais; mais je luttais avec moi-



??? m??me... Je voulais ?Štouffer un amour naissant quipouvait me rendre plus malheureux encore si ton c?“ury restait sourd!... Ecoute, Jane..., tu peux repoussermes pri?¨res, mais, je le jure, jamais laiy Georgine nesera ma femme! {Transition d'un ton solennel.) JaneEyre, avez-vous dit vrai... m'aimez-vous? JANE, avec r?Šsolution. Oui! ROCHESTER, lui donnant un baiser sur le front. Nous sommes fianc?Šs parle c?“ur ! Sc?¨ne TI. JANE. ROCHESTER, mistriss REED, entrant par le fond, suivie de GEORGINE, HENRY, WYTFIELD, FRANCIS et JUDITH. MISTRISS REED, s'arr?Štant. Que vols-je? JANE, ?  part. Ciel ! ma lante ! ROCHESTER, ?  part avec col?¨re Mistriss Reed! MISTRISS REED. Pardon, si je suis importune ; mais mon fr?¨re, sirWytfield, qui vient d'arriveret qui doit repartir sur-le-

champ, n'a pas voulu quitter ce ch??teau sans vous pr?Š-senter ses civilit?Šs. henry. Mylord excusera ma toilette de voyage... rochester. Comment donc, sir Wytfield ! mistriss reed. Miss Jane vous faisait sans doute ses adieux, mylord? ROCHESTER. Que voulez-vous dire ?



??? MISTRISS REED. 3Iiss Jane in'a parl?Š lout ?  l'heure de son projet ded?Špart... et je venais lui proposer pour compagnon devoyage mon fr?¨re, f/ui pourra faire une partie de laroute avec elle. HENRY. Certainement..., je serais heureux... JANE, embarrass?Še. Vous ??tes bien bon... mais... ROCHESTER, l'inlerrompatu. iMais, j'ai chang?Š quelque chose ?  tout cela, mistrissReed... .Miss .lane n'a plus l'intention de partir... GEORGINE, aver ?Štonnemenl. Qu'entends-je? FRANCIS, Â? pan. Qu'y a-t-il encore? MISTRISS REED. Cependant... ROCHESTER. Cependant... vous ne comprenez rien ?  ce qui sepasse... VOUS vous reposiez d?Šj?  dans votre triomphe...vous vous disiez: Jane partira, et alors... J'ai tout en-tendu, mistriss Reed... et gr??ce ?  Dieu, vous ne r?Šussi-rez pas dansvosdesseins...

(PrenanUanepar lamain.)Misstris Reed, milady Georgine Clarens, sir Francis, jevous pr?Šsente lady Rochester. TOUS ensemble au comble de ta surprise Lady Rochester!... .lane!... ROCHESTER. Oui... celle que mon c?“ur a choisi... Celle qui serama femme!... JUDITH, s^?Šlancanl vers Rochester. 0 mylord... c'est Dieu qui guide votre c?“ur!... (Elle saisit viveraenl les mains de Jane.)



??? MISTRISS REED, avec coUre. Mais cela n'est pas possible,.. Jane Eyre, diles uiipcela n'est pas possible!nbsp;' ' GEORGINE, de m??me en d?Šsignant Jane. Elle!... lady Rochester?... ROCHESTER, avec forcc. Et pourquoi pas?... Est-ce parce que votre m?¨re l'amartyris?Še dans son enfance, parcequ'eRe la chass?Še desa maison pour l'envoyer ?  Lowood?... parceque votrefr?¨re la frappait sans piti?Š... parce que vous l'aviezrendue presque idiote de peur... parce que vous cn avezfait une domesiique enfin? MISTRISS REED, uvec rage. Oh! la malheureuse!... elle a fout dit... elle sevenge!... (Elle fait un moiivemeat comme poiuquot; s'?Šlancer sur JaneHenry la retient.)nbsp;' JANE, se r?Šfugiant dans les bras de Rochester. Mylord, prot?Šgez-moi ! ROCHESTER. Qu'avez-vous ?  craindre,

milady ? Vous ??tes ici ma?Ž-tresse et souveraine... (Il cherche ?  l'apaiser.) MISTRISS REED. montraHt le poing ?  Jane. Mis?Šrable ! HENRY, ^effor?§ant dc cabner mistriss Reed el l'entra?Žnant?  l'?Šcart. Sarah... calme-toi... GEORGINE, iloec fureur. Quel outrage!... {A Fraiicis, vivement.) Francis nem as-tu pas dit que lu pouvais emp??cher tout mariVeÂ?Je lord Rochester?nbsp;quot; FRANCIS. Oui I



??? GEORGINE, de m??me.Eh bien, venge Georgine..., et elle t'appartient! FRANCIS, lui serrant la main avec joie, ?  part.Maintenant, ?  nous deux, Rochester!... (S'atJawpanlvers lui.) Vous voulez vous marier, lord Rochesteril faudrait d'abord que vous fussiez veuf ! ..JANE, s'?Šcriant. Que signifie ?... MISTRISS REED et HENRY. Que dit-il?... FRANCIS, avec force.Je dis que lord Rochester a une femme qui vitencore !... {Mouvement g?Šn?Šral.) ROCHESTER, sa figurg reste calme, ses yeux seulementsont anim?Šs, il a pass?Š un bras autour de la taillede Jane. Voil?  des paroles bien hardies... Qui ??tes-vous donc? FRANCIS. Je suis Francis Briggs, fr?¨re de l'avocat de Londres,parent ?Šloign?Š de lady R??chestÂ?... Je viens vousrapoeler, puisque vous paraissez l'avoir oubli?Š, quevotre femme existe,

reconnue par la loi, sinon parvous. ROCHESTER. Me ferez vous l'honneur de me dire qui elle est,comment elle se nomme, o?š elle r?Šside? FRANCIS. Elle est la fille de Jonas Mason et d'Anloinetle,sa femme, cr?Šole de race... elle se noname Berlha-Antoinette Mason..., vous vous ??tes mari?Šs ?  la Ja-ma??que... {Signe de d?Šn?Šgation de Rochester.) Oh! jesuis S??r de ce que j'avance, mylord ; j'ai sur moi unecopie de votre acte dc mariage... quant ?  la r?Šsidence



??? de lady Rochester, c'est Thornf?Želd-Han, dans la tourdu Nord ! JANE el JUDITH. Grands dieux ! ROCHESTER, qui s'cst ovanc?Š vivement vers Francis. Qui vous a dit cela?... qui peut prouver que ladyRochester existe' FRANCIS. Son l'r?¨re, tUchard Mason, que j'ai vu, qui le sait, etqui viendra le certifier... ROCHESTER, atterr?Š. Richard Mason!... Je suis perdu!... GEORGINE. Vttus avouez ' MISTRISS REED. Quelle horreur!... FRANCIS. Oui, celte folle que vous tenez renferm?Še dans la tour;que vous faisiez passer aupr?¨s des uns pour Gr??cePoole, qui n'est que sa gardienne; aupr?¨s des autres,tels que Judith et Sam, pour la femme de votre fr?¨re :cette folle, je le r?Šp?¨te, est lady Rochester ! JANE, bas et ?  part. C'esl donc pour cela qu'il ne l'a pas punie ?,.. ROCHESTER, QUI a

r?Šfl?Šchi vn moment. Eh bien, oui !... c'esl vrai.,., je suis mari?Š el j'allais?Špouser une autre femme ! (Montrant Francis.) Cethomme a raison... je suis mari?Š, mari?Š ?  une fem tiCvivante et r?Šsidant sous mon loil... Oui, celle folle fu-rieuse esl la femme que j'?Špousai, il y a quinze ans,la s?“ur de Richard Mason, une cr?Šole n?Še d'une m?¨reabrutie par la boisson, et folle coiiirne sanicreÂ?, adoii-n?Še comme elle ?  ce go??t d?Šgradant des liqueursfortes.,. Ah! on se garda bien de m'avertir quand ilfut question entre nous d'un mariage.,. On .se garda 1



??? bien de me dire que depuis trois g?Šn?Šrations se trans-mettait del?  m?¨reaux enfants cette fureur h?Šr?Šditaire....'\ussiquel Ijonheur fut le mien depuis le doux instanto?š je devins l'?Špoux de Berlha Mason... Comme on dutenvier mon sort!... (..^uec un rire ?Štrange.) Allons,mes h?´tes... allons!... voulez-vous ??tre juges de celtef?Šlicit?Š trop longtemps cach?Še? Voulez-vous que jevous pr?Šsente ma femme?... Car cette folle est bien mafemme... et voici... (Mettant lamain sur l'?Špaule deJane qui reste an?Šantie.) celle qui m'avait fail oublierson existence!... Venez, sir Francif,.., vous comparerezces yeux calmes et sereins avec ces autres yeux inject?Šsde sang... cette figure intelligenle avec ce masque hor-rible... celle jeune fille aimante et d?Švou?Še avec cespectre hideux qui n'a que des paroles de haine ? 

labouche... Venez!... venez voir celle lady Rochesterque vous m'avez rendue... Allons, venez tous.,., je vousattends!... MISTRISS REED. Que nous importe celle femme ?... celle pauvre cr?Ša-ture que vous torturez sans doute? Nous parlons, lordRochester, parce que nous ne voulons pas rester plOslongtemps dans ce ch??teau maudit. GEORGIiNE. Sachez, myloid, que je ne vous ai jamais aim?Š elqu'?  pr?Šsent je vous m?Šprise... {A Francis.) Viens,Francis, lu as ma parole!... (Elle sort avec Francis par le fond.) MiSTKiss REED, ?€ Jane, avec des regards de haine. Adieu... lady Rochester... jouis maintenant de tavictoire, el sois heureuse avec le mari de BerthaMason. (Elle sort par le fond avecHc nry.) JANE, saugtoianl. .\l)! mon Dieu! mon Dieu! ?  quelles douleurs m'a-vez-vous r?Šserv?Še!... (Judith cherche ? 

ia consoler.)



??? ROCHESTEii, avec un gesle. Ils sont partis, ces envoy?Šs du d?Šmon!.,, comme ilstriomphent. JANK. Si je pouvais mourir! ROCHESTER, ulkint ?  Jane. Jane!... JANE, le repoimant. Arri?¨re!... ROCKESTEB, s'?Šcriant. Vous aussi, vous repoussez l'?Špoux de Bertha Ma-son ! JANE, l'interrompant, avec fierl??. Vous vouliez me tromper... mylord... Vous vous?Štiez dit sans doute... Cette fille est mis?Šrable, elle estsans parents, sans soutien... je lui parlerai d'amour...je lui offrirai un sort qu'elle n'aurait jamais os?Š esp?Š-rer... je l'?Šblouirai et elle sera ?  moi... mais en mefaisant l'injure de croire que je pouvais ??tre s?Šduitepar vos richesses, vous m'avez indignement m?Šconnue,mylord... Je vous aimais pour vous-m??me... je vousaime malheureusement encore... Cet amour que jecroyais

destin?Š ?š me faire publier les horreurs dupass?Š, sera d?Šsormais le d?Šsespoir de ma vie, et si jene vous maudis pas en quittant ce fatal ch??teau, c'estque mon c?“ur ne saurait vous ha??r !... Adieu, mylord,et que Dieu ne vous punisse pas! (Elle va pour sortir.) JDDITU, voulant la retenir. Oh ! miss Jane !.., ROCHESTER. Vous partez, Jaue... vous m'abandonnez ? JANE, qui s'est arr??t?Še. Vous-imaginez-vous que je consentirais ?  devenirvotre ma?Žtresse, lord Rochester? .. Jane Eyre est pau~



??? vre, mylord, mais elle ne vendra jamais son hon-neur ! (Elle sort avec fiert?Š. Judith la suit.)ROCHESTER, apr?¨s une pause.L'ange est parti !... au d?Šmon maintenant !,.. (11 se pr?Šcipite par la porte de droite.)Le rideau tombe. FIN DU TROISI?ˆME ACTE.



??? acte ?Žv. La chambre de Rochesler ?  ?•hornfield-Hall. Porte au fondPortes lat?Šrales. A gauche une fen??tre. Fauteuils, table etune biliolh?¨qu?Š. Dans un tiroir de la biblioth?¨que, dontRochester tient la clef sur lui ; une bo?Žte ?  pistolets. Sc?¨ne premi?¨re. ROCHESTER, seul, assis ?  droite sur un sopha. Il al'air sombre et triste ; sa toilette est en d?Šsordre;tout son ext?Šrieur annonce une longue et profondesouffrance. Il lil. u Le suicide est une l??chet?Š... Â? {Inlerrompant salecture.) Une l??chet?Š! cela vous est facile ?  dire, mes-sieurs les philosophes... ( Il jette son livre el se l?¨ve.)Quand vous avez rempli plusieurs volumes de grandesphrases, bien sonores, mais bien vides, quand vousavez dit ?  l'homme : Ta vie ne t'appartient pas, Dieuseul en est le ma?Žtre!... vous croyez avoir tout

fait!...Une l??chet?Š!... si vous aviez souffert comme j'ai souf-fert depuis tant d'ann?Šes; si votre sommeil avait ?Št?Šsans cesse troubl?Š par la vue d'un spectre uni fatale-ment ?  votre destin?Še; si vous aviez senti une cha?Žne defer peser sur votre c?“ur... dites, messieurs..., auriez-vous eu le courage d'?Šcrire ces beaux pr?Šceptes de mo-rale? (On entend un orage au ioin.) L'orage !... oui,la temp??te groudeaudehors comme dans mon sein...lanature a ses d?Šchirements comme le c?“ur de l'homme.[Coup de tonnerre.) La foudre!... oh! puisse-t-elle?Šclater sur ce ch??teau maudit et m'?Šcraser sous sesruines !... J'ai tant de fois invoqu?Š la mort... mais ellereste sourde ?  mes instances!.,. Faudra-t-il la forcer ? venir ?... Vingt fois depuis un an, l'arme fatale a Irem-



??? bl?Š dans ma main... Vingt fois une force invinciblea d?Štourn?Š mon bras. . Mais aujourd'hui, c'en est fait,ma r?Šsolution est prise... dans une heure j'aurai cess?Šde souffrir!... {Il va ?  la table el prend convulsive-ment un papier.) Voicimes derni?¨res volont?Šs... Ad?¨le,qui est ?  Londres, partagera ma fortune avec Judith elJane..., si elle vit encore!... Elles me plaindront peut-??tre et prieront pour moi, car elles m'ont aim?Š!...Quant ?  lady Rochester... Lady Rochester!... ?  ce nomtoute mon ??me se r?Švolte... un voile de sang couvremes yeux... et... Mais non! qu'elle vive... je mourrai!... (Il sonne et se prom?¨ne avec agitation.) Sc?¨ne II.iVDmi, entrant, ROCHESTER. rochester. Judith, veillez ?  cc que personne ne me d?Šrange au-jourd'hui... j'ai besoin d'??tre seul. JUDITH. Mais, mylord, les m?Šdecins viendront sans

doute... ROCHESTER. Qu'ai-je ?  faire de ces hommes?... que peuveni-ilscontre des soui?Žrances morales ?... toute la science dumonde ?Šchouerait vis-? -vis du mal qui me tue?... JUDITH. Ce n'est pas l?  ce qu'ils pr?Štendent, mylord..., ilsdisent que, dans votre situation, un ?Šv?Šnement subit,un incident inattendu, peut changer la face des choses. ROCHESTER. Quel ?Šv?Šnement?... Que veulent-ils dire?... L'espoiret le I)onheur ?Štaient rentr?Šs dans mon c?“ur ulc?Šr?Š...Jane avait ranim?Š l'?Štincelle pr?¨s de s'?Šteindre...; maiselle a fui, l'ingrate!.,, elle m'a d?Šlaiss?Š sans piti?Š!...Judith, vous savez bien que tout espoir est perdu!... JUDITH. Perdu, mylord ?... mais si Jane revenait!...



??? ROCHESTER, vivemeM. Si Jane revenait?... Juditli..., vous savez quelquechose... Jane reviendrait!.., Oh ! ne me trompez pas...dites-moi ce que vous savez!... JUDITH. Je ne sais rien, mylord...; rien... de positif...; maisun pressentiment... ROCHESTER, ImussaM les ?Špaules. Un pressentiment!... JUDITH. Oh! mylord, ne haussez pas les ?Špaules... nouscroyons aux pressentiments dans nos monsagnes d'E-cosse, et rarement ils nous trompent... Mon g?Šnie bienfaisant a murmur?Š ?  mon oreille : Esp?¨re... esp?¨repour ton ma?Žtre... Croyez-moi, mylord, ne vous d?Šcou-ragez pas... ayez foi dans la soute-puissance de Dieu ! ROCHESTER. Merci, Judith... je suis sensible?  votre d?Švouement...mais je ne puis partager votre illusion... Jane ne re-viendra plus... elle est trop i?Ž?¨re et trop

vertueuse...Jane est perdue ?  jamais pour Rochester !... Dieu m'apuni d'avoir voulu iromper l'orpheline... J'ai plusd'une fois implor?Š le pardon du Touf-Puissant, mais sacol?¨re continue ?  s'appesantir sur moi!... judith. , Vous trouverez gr??ce devant lui, mylord,.. il vousle dit par ma voix. Sccuc III. ROCHESTER, PATRICK, JUDITH, ?)uÂ?s MISTRJSSREEDet HENRY WYTFIELD. PATRICK, entrant par le fond. Mylord, il vient d'arriver deux personnes ?Štrang?¨resqui d?Šsirent vous parler.



??? ROCHESTER, bfusquemenl. Des ?Štrangers?... qui cela peut-il ??tre?... que maveulent-ils! {Bas.) Serait-ce del?  part de Jane? (Z/aM?Â?Pa#mfe.)Faites entrer...(PaMci; sort par le fond, Ju-dith veut se retirer.) Restez Judith... S'il est n?Šcessaireque vous vous ?Šloigniez, je vous le dirai. JUDITH. Alors... si les m?Šdecins... ROCHESTER, vivemeut Non !... je ne veux plus les voir... ils m'irriten L avecleurs exhortations... me prannent-ils pour un enfant?...ces gens-l?  me font piti?Š !... mais... ces ?Štrangers...ils tardent bien... {Mislriss Reed et Henry entrent parle fond, Rochester les reconna?Žt.) Que. vois-je? mistrissReed!... MISTRISS UEED, vieilUc et amaigrie par le chagrin. Oui, mylord !... JUDITH, ?  part. Que signifie?,.. ROCHESTER, Â? JudUh. Voil?  comme ton pressentiment devait se r?Šaliser!.,.(// mistriss Reed

avec une indignation croissante.)Mistriss Reed, venez-vous insulter ?  mes douleurs?.,,venez-vous retourner le poignard dans la plaie?... quevoulez-vous, voyons?... N'est-ce pas assez d'avoir sem?Šle trouble dans cette maison, d'avoir provoqu?Š la fataler?Šv?Šlation d'un myst?¨re horrible, et faut-il encore quevous renouveliez mes souffrances par votre pr?Šsencemaudite?... Mistriss Reed, vous qui n'avez jamais ?Št?Šinspir?Še que par le g?Šnie du mal, quelles nouvelles tor-tures venez-vous m'infliger ? HENRY. Pardon, mylord, la col?¨re vous ?Šgare... mistrissReed n'a eu aucune intention malveillante en revenant?  Thornfield... Daignez m'?Šcoiiter un instant. John,le fils de ma s?“ur, s'est tu?Š de ses propres mains. 'J( . :



??? Georgiiiea quitt?Š l'Angleterre en abandonnant sir Fran-cis, qui, depuis, a p?Šri dans un naufFrage avec Sam,votre ancien domestique... Bris?Še par le chagrin, et lec?“ur plein de repentir,ma pauvre s?“ur, avant de mou-rir, a voulu remplir aupr?¨s dc Jane un devoir sacr?Šeu obtenant son pardon... en venant lui annoncer queson oncle de Mad?¨re est mort, lui l?Šguant toute sa for-tune... .'Pendant ce r?Šcit, Judith a fail des signes ?  Heem- pourj y p??cher de continuer.)nbsp;u ROCHESTER. Vous ne savez donc pas que Jane n'est plus ici...qu'elle a quitt?Š ce ch??teau, il y a un an, le m??me jourque vous... sans ressources, sans protection qu'elle estpeut-??tre morte de froid ct de faim au bord de laroute?... mistriss reed, avec tm cri. Jane morte!... non, cela n'est pas possible.,, Dieu

nel'aura pas voulu! rochester. Vous parlez de Dieu, mistriss Reed... (Ou entend unbruit de pas pr?Šcipit?Šs et le rire strident de la folle Ro-chester a ?ŠcoÂ?(e) vous parlez de Dieu !... ct il permet quece monstre vive!... Entendez-vous ce rire dont les ?Šclatsme brisent le cerveau... C'est le rire de lady Roches-ter... Vous savez , mistriss... lady Rochester... mafemme... la folle furieuse, que... (te bruit des pas redou-ble.) Elle aura encore rompue ses liens... elle s'est?Šchapp?Še de sa cellule ! Il sort vivement par la porte ?  gauche avec les signes d'uneagitation extr??me,Â?c?¨ne IV. Mistriss REED, IIenrv WYTFIELD, JUDITH. L'orage se rapproche de plus en plus.r JUDITH, en pleurant. Mon pauvre ma?Žlre!... il finira par perdre la rai-son!



??? henry. Elle vit donc lonjours celle malheureuse!,., mais,dites-moi, mistriss .Judith, pourquoi me faisiez-vousces signes que je ne comprenais pas. JUDITH. C'?Štait pous vous engager ? !ne plus parler de Jane,.,C'est son d?Špart qui a caus?Š la maladie dont mylord estatteint. MISTRISS REED. Mais eile n'est pas morte, n'est-ce pas? JUDITH. Non... derni?¨rement,quand je d?Šsesp?Šrais d?Šj? d'avoirde ses nouvelles, un beureux'hasard m'a fait conna?Žtresa retraite... Je lui ai ?Šcrit... j'ai appris tous ses mal-heurs .. elle a failli succomber a une longue el cruellemaladie qui l'a emp??ch?Še de se rendre ?  Mad?¨re, aupr?¨sde son oncle, comme vous le lui aviez dit, mistrissReed... Maintenant elle est ?  80 milles d'ici,?  Wyteross,o?š elle a ?Šl?Š recueillie par la famille Saint-John. MISTRISS

REEU. Saint-John! N'y a-t-il pas un p,5steur de ce nom ? Wyteross ? JUDITH. Oui, un jeune homme qui, touch?Š des infortunes et?Žles nobles qualit?Šs de Jane, en est devenu amoureux; ilpara?Žt qu'il veut en f.iire sa femme et l'emmener aveclui dans les Indes o?š il se rend comme missionnaire, HENRY. Mylord sait-ii tout cela? JUDITH. Miss Jane m'a toujours strictement d?Šfendu de luir?Šv?Šler l?¨ lieu de sa r?Šsidence. MISTRISS REED. Lui avez-vous dit que les m?Šdecins pr?Štendent quelord Rochester ne peut ??tre sauv?Š que par un ?Šv?Šne-ment extraordinaire... son retour ici, par exemple?,.. T



??? judith. Oui., et sa .ierni?¨re lettre me faisait pressentir uue.ians peu elle n'aurait plus les craintes qu'elle ?Šurouff '-etrouver devant mylord, dont la passion Inbsp;avait effray?Še jusqu'ici... Ces derniers mots ?Štaientsoulign?Šs et je n'ai pu comprendre le sens myst?Šrieuxqu ils semblent cacher. HE.gt;BV. nnbsp;Â?f-nbsp;^ po'ote du jour, nous partirons pour Wyleross... nous userons de toute notreinfluence sur elle jmur h??ter son retour. MlSmiSS RUED. Oui, oui... c'est cela, Henry... nous irons voir JanePauvre entant, me pardonnera-t-elle les tourments nu??ma haine insens?Še lui a fait endurer?nbsp;' (On eufend la voix de Roehes ter retentir au dehors ^JUDITH, effray?Še, enira?Žnant Henry et mistriss Reed.Ah ! {elle d?Šsigne la porte ?  droite) que mylord neÂ?laintenant... Dans l'?Štal

d'agitalion o?š IInbsp;est...(Z orage redouble) Entrez... entrez vite! dans unmomentjesuis?  vous! (Henry et mistriss Reed sorteiu pr?Šcipiiamment par Ja norle?šdroite, ct Judith par le fond.)nbsp;i â€? n^c??ne ST. HOCHESTER, seul, entrant par la porte ?  yauche,exasp?Šr?Š. Horreur! horreur! La folle avait rompu sa cha?Žne...J ai voulu la ramener ?  la tour... mes effoits sont res-t?Šs impuissants... mieux que moi, peut-??tre, Gr??ce Pooly parviendra. â€” Oh! c'est trop hideux!.., ??tre l'?Špouxde ce monstre.,, ??tre condamn?Š ?  vivre toujours aveccelte furie!... Oh! non... plut?´t en finir tout de suite'{Il s'?Šlance vers la biblioth?¨que, ouvre un tiroir et en'ire un pistolet.) Dieu me pardonnera... mes douleurssont au-dessus de mes forces!... (Ilplace le pistolet surson front, et il va l??cher- la d?Štente,

lorsque reteMit



??? un formidable coup de tonnerre. La commotion ?Šlec-trique lui fail baisser le bras, le pistolet tombe d terreen ?Šclatant. Au moment de la d?Štonation, Judith elJane entrent en donnant des signes d'effroi.) sc?¨ne VI. ROCHESTER, JANE, JUDITH. jase. Ciel! celte arme! mylord, vous vouliez-vous tuer?...ROCHESTEÂ?. Me tuer!... qui dit cela?.,, oui!... c'est possible...mon doigt pressait la d?Štente... lorsque... (Transiiion.)Jane ici... n'est-ce pas un songe?... Non... c'est bienJane.,, ma Jane ch?Šrie... que je croyais perdue ?  ja-mais,et queje retrouve au momento?šje d?Šsesp?Šrais! ..Merci ! ange du ciel, que j'accusais d'indiff?Šrence ..merci! laisse-moi te voir... te regarder avec ivresse...laisse-moi contempler ces traits ador?Šs que je pleuraisavec tant d'amertume! laisse-moi presser ces mains sidouces!...

Mon c?“ur est inond?Š d'une joie c?Šleste...Parle-moi... parle... que j'entende cette voie sitendre ..i m?Šiodieuse! Jane... Jane... que je suis heureu.x!...sh! queje t'aime! JANK. Mylord, calmez-vous... retenez vos esprits... Janevient vous consoler... Jane vient o?š le malheur l'ap-pelle... mais seulement pour accomplir un devoir d'hu-manit?Š... de d?Švouement. juDrrn. C'est la s?“ur do charit?Š qui vient prodiguer ses soinsau malheureux qui souffre, mylord... ne voyez en Janequ'un instrument de la mis?Šricorde de Dieu... ROCHESTER. Que voulez-vous dire?... que signifient ces froidesparoles?... Jane, vous me faites peur... Jane, ayez piti?Šde moi!



??? - 109 â€” JANE. Lord Rocliesler,.., toute parolu d'auiour seraitimpie..., je ne m'appartiens plus... Jane Eyre est deve-nue mistriss Saint-John, mais l'Evangile... ROCHESTER, comme foudroy?Š.Mistriss Saint-John!... Jane Eyre mari?Še..., JaneEyre ?  un autre! .. C^-lyec ?Šclat.) Malheureuse!... (//n'?Šlance sur Jane, celle-ci tombe ?  genoux.) JUDITH, courant se placer entre Jane cl Roclmler.Gr??ce, mylord! rel?¨ve Jane et la place sur lachaise ?  droite..) ROCHESTER, effray?Š de m propre fureur, recule, les yeuxfix?Šs sur Jane, arriv?Š pr?¨s de la parle et voyant Janeil demi-?Švanouie; il se pr?Šcipite ?  ses genoux, couvreses mains de baisers el s'?Šcrie en pleurant.Pardon, Jane, pardon!... je vous aimais tant..., jene vivais que pour vous!... oh! Jane, qu'avez-vousfait ? [Il

?Šclate en sanglots. ) JANE, se levant.Patience et resijjnation, mylord! ROCHESTER. Patience et r?Šsignation !... (?’; cache m l?¨le dans sesmains et s'appuie sur la chaise que Jane vient tie quitter.Celle-ci est debout devant la chai.ie, et Judith derri?¨re,pr?¨s de Jane.) JUDITH, ?Šmue de la douleur de Rochester.Miss Jane, ayez piti?Š... JANE, lui posant vivement la main sur la bouche.Tais-toi!... lais-loi!,.. [Tableau, on enlmd grandbruit au dehors.) rochester, redressant la l?¨te. Est-ce que je deviens fou?Suis-je en proie ?š un r??veterrible ?... Ce tumulle, ces cris sont-ils une illusionde mon cerveau malade ?,.. Ecoulez !...



??? t^c??ne VII. ROCHESTER , JANE , JUDITH , .HISTRISS REED ,HENRY WYTFIELD, PATRICK. MISTUISS REED el HENRY, entrant par la porte ?  droite. Que se passe-l-H donc ici?... Enlendez-vous, my-lord? JANE, apart. Ma lanle Reed !... ROCHESTER, dhoi air ?Šgar?Š. Quoi?... que me veul-on? PATRICK, accourant. Mylord! mylord !... La folle dont on n'a pu parvenir?  se rendre ma?Žtre, est mont?Še sur les toits, une torche?  la main..., la tour du Nord est en feu ! ROCHESTER, revenant h lui. La folle?... ah! oui, la folle!... Je l'attendais, cenom!... qu'il soit le bien-venu dans mon enfer!...Allons, Rochester, ta noble clame est en danger, ton?Špouse bieu-aim?Še t'appelle..., va, cours la sauver aup?Šril de les jours, et puisse Dieu te prendre en piti?Š enl'envoyant ?  la mort ! JANE,

s'?Šlan?§ant vers Rochester. Arr??tez, mylord ! JUDITH. Mon digne ma?Žtre !... ROCHESTER, pr??t ?  sortir. Reslez !... Judith, veillez au d?Špart de tous ces?Štrangers. {Il sort vivement; Judith va ?  la fen??tre.) MISTRISS REED, allant ?  Jane et voulant se mettre ? genoux devant elle. Jane ! jane, la retenant. Que faites-vous, ma tanie Reed ? MISTRISS REED. Avant de nous s?Šparer, Jane, laisse-moi m'humilier



??? devant toi!... laisse-moi embrasser les genoux, toi sibonne, si vertueuse, que j'ai m?Šconnue..., pardonne ? mon repentir ! JANE, avec effusion. Ma tante, j'ai tout oubli?Š !... [Mish-iss Reed se jette hson cou.) HENRY. Dieu te r?Šcompense, Jane..,, il te lait riche..., tononcle de Mad?¨re t'a institu?Še sa l?Šgataire universelle. JA.VE. Ces biens me sont inutiles aujourd'hui..., pardez-es..., je vous eu fais don..., mais... ?Šcoulez.. letumulte augmente... (Bruit croissant an dehors- onentend h, tocsin.)nbsp;' JUDITH. t( ta fen??tre. Ah! mon Dieu !... JANE. Qu'y a-t-il, Judith? {Elle court ?  la fen??tre.) Ciel'oyez l? -haut sur to toit..., mylord..., il poursuit laloue..., oh ! 1 horrible monstre que cette femme !... ilva la saisij'.. elle fuit en brandissant sa torche incen-diaire,.., quels sinistres ricanements !,..

Dieu! si le niedlui manquait... {Criant.) Ilochester..., mylord ., arr??-tez ?Ž .. un faux pas... et il est perdu '... (Mistriss Reedet Judith d?¨tournenl la t?¨te avec effroi. Henry reste der-ri?¨re Jane et s'efforce de l'arracher de la, fen??tre.) 0mon Dieu! faites cesser mon supplice !... Ah! il la saisitpar la main... non... elle fuit encore... elle revient fu-rieuse... elle lui lance sa torche ?  la t??te... se pr?Šcipitesur lui... (avec un cri d?Šchirant), ah!.. (Elle tombe inanim?Še sur un fauteuil qui est pr?¨s de J i fenetrc. Henry s'empresse autour d'elle. Tumulte au dehors )HENRY; avec ?Šmotion,Jane... Jane!... Ma s?“ur, mistriss Judith, prenezsoin d'elle... je cours m'informer... (Il sort pr?Šcipitamment. - Mislriss Reed ct Judith accou-



??? rent aupr?¨s de Jane pour la secourir, awe les maroues dr I-.plus vive agitation.)nbsp;quot;Miques cie la JUDITH. Qii'est-il arriv?Š, mon Dieu!... je tremble de l'ap-prendre... je pressens un nouveau malheur... .l?ŽISTniSS REED. Jane, Jane, mon enfant! Jk^v.,revenant ?  elle peu ?  peu et promenant autour d'elledes yeux hagards. giant... La fo.le est l? ... Je vois son regard infernalEcoutez... elle rit... elle triomphe... cVst elle quf l'aquot; JUuriH. â€?iaiie... Jane... ?Šcoutez-moi! MISTRISS REED.Mon Dieu ! sa raison s'en va. JA.\'E, qui veut se lever.Je vous dis qu'il est mort... je vous dis... ROCHESTER, en dehors. Patrick!... Judith!... JANE. C'est lui, c'est sa voix... ROCHESTER, eu dehors.Par ici, mes amis, par ici ! ,11 entre.) i^e?¨nc Vlli JUDITir, JA^I^j^IS^MED^^ROCH^ pe.-, JANE, courant

au-devant de Rochesler.Rochester !... ROCHESTER, repoussant Jane.Mistriss Saint-John... encore ici... Sortez!... mm



??? JANE. Oh! mylord!-.. ROCHESTER. Sortez, vous dis-je... Place, place ?  lady Rochester! JANE, effray?Še. Lady Uochester ! (Elle se dispose ?  sortir soulenue par mistriss Reed.) ROCHESTER. Et vous, Judith, allez... faites ex?Šcuter mes ordres...J'attends dans cette salle... (.Judith va pour sortir. Henry cnlrc.) henry. -j^adv Rochester n'est plus!... ROCHESTER, coHslern?Š. Morte!... HENRY. Relev?Še inanim?Še sur les dalles du perron, elle n'asurv?Šcu que quelques instant ?  son horrible chute.(Jane pr?¨s de la porte ?  droite, revient en sc?¨ne, ct conduite par mistnss Reed, elle se laisse tomber dans un fauteuil ?  droite. â€” Pause.) rocukst?Šr. Seigneur, vous m'aviez d?Šparti la puissance, la forcela richesse, et j'ai m?Šconnu tous ces dons de voire inef-fable bont?Š; aujourd'hui

votre divine col?¨re a frapp?Š lesuperbe... v olrc m??in terrible s^appesantii sur moi Sei-gneur... je courbe la t??te, el je vous b?Šnis! (Allant ? Jane.) Jane!... [Elle fait un mouvement.) Oh ! ne crai-gnez rien, mislriss Saint-John!... la r?Šsignation etl'humilit?Š sont entr?Šes dans mon c?“ur... Gr??ce ?  vousj'avais entrevu un bonheur inesp?Šr?Š, un paradis dansce monde... Dieu ne l'a pas voulu... Il vous a ramen?Še?  moi, il m'a fait libre, quand vous ne pouviez plusm'appartenir... Sa volonl?Š soit faite .. (A Judith.) Ettoi, ma ch?¨re Judith, toi qui seule m'as aim?Š malgr?Šmes d?Šfauts, ma brutalit?Š m??me... permets-moi de te



??? demander une derni?¨re preuve d'attachement. Ce do-maine t'appartient,.. {Geste de Judith.) Oh! ne merefuse pas, mon enfant !... Vivre dans ce ch??teau meserait d?Šsormais impossible; ma raison ne pourraitlutter contre te souvenir des douleurs que j'y ai endu-r?Šes... contre les regrets du Iwnheur que j'ai perdu !...Je pars, je quitte l'Angleterre, et quand je ne seraiplus... JANE, se levant en sursaut, avec effroi.Que dites-vons, mylord? ROCHESTER. Oh ! rassurez-vous, je n'attenterai plus ?  mes jours...j'attendrai que mon repentir ail m?Šrit?Š la mis?Šricordec?Šleste... el, pour ce bienheureux moment, je voulaisrecommander Ad?¨le, votre ?Šl?¨ve, ?  l'amiti?Š de mabonne Judith... Vous aussi, je vous en prie, veillez surelle, Jane... laissez-moi vous appeler ainsi pour laderni?¨re fois... Jane, ma ch?¨re

Jane, soyez heureuse!...Adieu pour toujours!.. (11 va pour sortir et trouve mistriss Judith ?  gcnou.\ sur leseuil de la porte.)mistriss jxmvjii, joignant les mains.Oh! mon ma?Žtre ch?Šri ! ne partez pas... et pardon-nez ?  voire fid?¨le servante qui ue peul voir votre dou-leur !... Elle ne veul plus vous cacher le secret qui p?¨sesur son c?“ur'... .lane qui craignait voire amour...Jane danssa sublime vertu, a us?Š d'un stratag?¨me pourse d?Švouer ?  vous sans danger... Jane n'estpas mari?Še...Jane est libre!. . ROCHESTER, avcc unxi?Št?Š.Libre, lil)re !... Jane... au noifi du ciel... r?Špondez...Judith, serait-il vrai? (Judith se rel?¨ve)JANE, baissant les yeux.Oui, mylord !... j'avais peur de vous... j'avais peurde moi-m??me... et mistriss Saint-John sauvegardaitJane Eyre.



??? ROCHESTER, uvcc cxaltalion. Oh! sainte fille!... Jane... ma Jane... Oh! piti?Š, lebonheur va me rendre fou!... JASE, lui mettant la main iur la bouche. Mylord, prenez garde !... Notre bonheur en ce mo-ment serait un sacril?¨ge... Celle qui porta votre nomvient ?  peine de para?Žtre devant Dieu... Prions pourson repos ! (Jane tombe ?  genoux en croisant les mains. Tous les assis-tants l'imitent). ROCHESTER. Dieu lui pardonnera, {?Štendant la main sur la t??tedc Jane), puisqu'un de ses anges prie pour elle ! (Le rideau tombe.) FIN.



??? v?Š/ .nbsp;. 'nbsp;-A '.rt??V.Vw .s/.i: -.â€?I'nbsp;â– nbsp;..Â?b.'T; u-jiiaiij .1;-.'â– ^{i' r;lt;nbsp;' ; iquot;': ' , . : ' I'.t'. jifeV)- i -t !-i ...i^iiUnbsp;j. 'tn:*Â?Â?/'-.' -ai, .r- â–  s' Â?fioT .??uijcta is! ^asiiorj cs .cnon-r^ ?š â€?â€? a ' -â–  .'tfi-jliuinEl'uti M- ' \ #



???



???

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org

